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Résumé  
 
Cette étude a été réalisée par l'Ifremer Toulon (LER/PAC) à la demande du MEDDTL (Ministère 
de l'Ecologie, du Développement Durable, des Transports et du Logement) dans le cadre de 
l'Evaluation Initiale pour la DCSMM (Directive Cadre pour la Stratégie sur le Milieu Marin). 
 
Elle recense les biocénoses, faciès et espèces observés pendant la campagne MEDSEACAN 
(Aamp/Comex). Les informations ont été extraites des enregistrements vidéos des 150 plongées 
de la campagne, et ont été organisées dans un SIG dans lequel sont géoréférencées les 
biocénoses, les faciès et les espèces observées dans les différents canyons.  
 
Le traitement des données vidéos de la campagne MEDSEACAN a grandement contribué à la 
réalisation de trois fiches concernant les biocénoses bathyales des fonds meubles, des fonds 
durs et des habitats particuliers en Méditerranée. Ces fiches sont présentées en Annexe à la fin 
du document. Toutes les couches du SIG de ce travail seront archivées à terme dans Sextant 
(Serveur de données géographiques et de référence www.ifremer.fr/sextant). 
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1 Introduction 
Ce travail a été effectué au cours d'une période de 10.5 mois avec le soutien du MEDDTL 

(Ministère de l'Ecologie, du Développement Durable, des Transports et du Logement) dans le 

cadre de l'Evaluation Initiale de la DCSMM (Directive Cadre pour la Stratégie sur le Milieu Marin). 

L'objectif était de traiter les données vidéos de la campagne MEDSEACAN pour étudier et 

cartographier les biocénoses bathyales des fonds meubles, des fonds durs et des habitats 

particuliers en Méditerranée. Les fiches de synthèses produites pour l'Evaluation Initiale de la 

DCSMM sont présentées en annexe à la fin du document. 

1.1 La campagne MEDSEACAN 

De novembre 2008 à novembre 2009, l’Agence des aires marines protégées (Aamp) a mené une 

grande campagne d’explorations sous-marines, nommée MEDSEACAN, pour réaliser un état des 

lieux des écosystèmes méditerranéens profonds (70 à 800 m) via l’observation de la faune et de la 

flore des têtes de canyons. Pour réaliser ces observations les moyens navigants de la Comex ont 

été mobilisés ; le sous‐marin Rémora 2000 ainsi que le ROV Super‐Achille ont été mis en œuvre 

depuis le navire de prospection Minibex (www.comex.fr). 

L’ensemble des canyons français méditerranéens a été subdivisé en boîtes. Chaque boîte contient 

plusieurs canyons et bancs rocheux explorés. L’effort d’échantillonnage, i.e. le nombre de 

plongées, se veut relativement identique pour chaque canyon, donnant ainsi une image 

représentative de leur biodiversité (Carte 1). 

 

 

 

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 1 : Répartition des boîtes prospectées lors de la campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex).  
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C’est la première fois qu’une exploration systématique des canyons était effectuée, ces vidéos 

contiennent un volume de données incomparable. Afin d’exploiter au mieux ces données, la 

méthode et les outils d’uniformisation du traitement vidéo, qui ont été mis au point au préalable, 

ont été utilisés de façon systématique dans l’objectif de cartographier les écosystèmes de forte 

biodiversité. 

1.2 Particularités des canyons 

Les canyons sous-marins sont des incisions profondes du plateau continental (Carte 2), créés par 

l’écoulement d’un fleuve lors de la crise messinienne de salinité et des périodes de glaciations.  

Les canyons diffèrent des pentes continentales par une topographie accidentée, différents types 

de substrats, et des zones de forts courants. Ils sont un réceptacle pour les débris végétaux, les 

sédiments riches en matière organique et les déchets en provenance de la côte. Les études 

récentes ont révélé une grande hétérogénéité de l’habitat dans les canyons, qui expliquerait 

l’augmentation de la diversité (Levin et al. 2010). En effet, les canyons représentent de réels Hot-

spot de biodiversité et d’endémisme (Gili et al. 1999). De plus, ils joueraient un rôle important dans 

la structuration des populations et le cycle de vie de la faune planctonique et de la faune 

benthique associée. 

 
Carte 2 : Bathymétrie du canyon Bourcart  (Sultan et al. 2007). 
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1.3 L’étagement benthique méditerranéen 

L’étage est « l’espace vertical du domaine benthique marin où les conditions écologiques (…) sont 

sensiblement constantes ou varient régulièrement entre les deux niveaux critiques marquant les 

limites de l’étage. Ces étages ont chacun des peuplements caractéristiques et leurs limites sont 

révélées par un changement de ces peuplements au voisinage des niveaux critiques marquant les 

conditions limites des étages intéressés » (Pérès et Picard, 1964). Il existe 7 étages définis (par 

ordre de profondeur croissante : étage supralittoral, mediolittoral (quasi inexistant en 

Méditerranée, zone de balancement des marées), infralittoral, circalittoral, bathyal, abyssal, 

hadal), mais les plus remarquables en Méditerranée sont : 

� l’étage infralittoral (entre 10 et 50 m) et ses prairies à Posidonia oceanica,  

� l’étage circalittoral (entre 50 et 200 m) et ses concrétions coralligènes, 

� l’étage bathyal (entre 200 et 2500 m) où l’on peut trouver des peuplements de coraux 

blancs (Carte 3). 

 
Carte 3 : Etagement des principales biocénoses benthiques méditerranéennes (D’après Pérès, 1967). 
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1.4 Concept d’écologie benthique : la biocénose (ou les communautés) 

La biocénose, définie par Möbius en 1877, correspond à « un groupement d’êtres vivants 

correspondant par sa composition, par le nombre des espèces et des individus, à certaines 

conditions moyennes du milieu, groupement d’êtres qui sont liés par une dépendance réciproque 

et se maintiennent en se reproduisant dans un certain endroit de façon permanente » (Pérès & 

Picard 1964). Le milieu dans lequel se développe la biocénose est appelé biotope ou habitat. 

Une biocénose peut présenter « un faciès particulier lorsque la prédominance locale de certains 

facteurs écologiques entraîne l’exubérance d’une ou d’un petit nombre d’espèces » (Pérès & 

Picard 1964, Dauvin et al. 2008b). Un faciès fait toujours partie d’une biocénose, mais une 

biocénose peut présenter différents faciès. Une biocénose est définie par ses espèces 

caractéristiques, c'est-à-dire les espèces qui ne vivent exclusivement ou préférentiellement qu’au 

sein de cette biocénose (Pérès & Picard 1964, Dauvin et al. 2010) (Dauvin et al. 2008a). 

Les espèces dites associées ou accompagnatrices sont définies comme des espèces dont la 

présence dans le biotope considéré est aussi normale que dans certains autres (i.e. : espèces 

caractéristiques de l’étage, espèces à large répartition écologique).  

Les termes "biocénose" et "communauté" sont strictement synonymes, cependant le terme 

communauté fait parfois référence, par abus de langage, à un sous-ensemble de la biocénose 

défini par rapport à la taille des organismes (mégafaune, macrofaune, méiofaune) ou par rapport 

àune fonctionnalité (herbivore, carnivore, etc.) (Dauvin et al. 2008a). 

 

1.5 Problématiques liées à l’étude des environnements profonds  

Alors que les biocénoses marines côtières sont étudiées et décrites précisément depuis plus de 

50 ans (Pérès & Picard 1964), les biocénoses existantes de l’étage circalittoral profond (de 70 à 

200 m) et de l’étage bathyal (de 200 à 2500 m) sont beaucoup moins connues.  

Il a donc fallu attendre que les développements technologiques permettent aux scientifiques 

d'accéder au monde sous-marin profond (bathyscaphes, sous-marins et robots) avant de rendre 

l'étude de ces écosystèmes possible. Cependant même avec des moyens sous-marins, les 

prélèvements sur substrats durs restent difficiles, voir impossibles. Les moyens vidéo sous-marins 

sont donc le seul outil disponible pour étudier la faune fixée. Or les zones bathyales et abyssales 

sont aphotiques, un éclairage est donc indispensable, ce qui entraîne des contraintes 

technologiques particulières et influe sur la qualité des images. L'information sur la faune se 

trouve sur des vidéos enregistrées à un moment donné, avec une emprise sur le fond qui peut 

varier (zoom pour reconnaissance) ou non (transects vidéos avec focale constante dans l'objectif 

de mesurer des densités) selon l'objectif recherché, ce qui influence le traitement de celle-ci. La 
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qualité des enregistrements vidéos progresse constamment, pourtant la reconnaissance des 

organismes peu connus nécessite tout de même des prélèvements pour confirmation. La faune de 

substrats durs est donc encore peu connue. L'ensemble des enregistrements vidéo à disposition 

des scientifiques ne couvre qu'une infime partie des substrats durs existants.  

 

Il existe peu de documents récents décrivant les peuplements profonds de façon détaillée et 

illustrée, rendant plus difficile la reconnaissance et le référencement des espèces sur les vidéos. 

Les possibilités techniques du ROV Achille utilisé pendant la campagne MEDSEACAN ne 

permettaient pas d’effectuer un nombre important de prélèvements, c’est pourquoi l’étude de la 

biodiversité des canyons présentée dans cette étude a été réalisée uniquement à partir de vidéo. 
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2 Méthodologie 
Afin de décrire la biodiversité des canyons méditerranéens, des centaines d’heures de vidéos sont 

à notre disposition. Dans un premier temps, il s’agit d’identifier lors d’un « derushage » les 

principales biocénoses (communautés) rencontrées lors de la campagne afin d’en dresser la liste. 

Dans un deuxième temps, la cartographie de celles-ci et des espèces observées est effectuée.  

Au total, 91 plongées ont été minutieusement dépouillées, tous les organismes ou autres 

observations ont été notées et géoréférencées (biocénoses et faciès rencontrés, espèces 

identifiables ou non, déchets, traces de chalutage, etc.). Pour 55 autres plongées, d’intérêt 

moindre quant à la diversité visible et faute de temps, seuls les biocénoses et les faciès 

rencontrés ont été notés et géoréférencés (Carte 4), le recensement de chaque organisme n'a pas 

été effectué. 

 

 

Carte 4 : Répartition des plongées de la campagne MEDSECAN dont les biocénoses, les faciès et/ou  
les espèces ont été identifiées et cartographiées. 
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2.1 Stratégie pour la définition des biocénoses 

Nous avons choisi de visionner l'ensemble des vidéos, afin d'en extraire une liste de biocénoses 

rencontrées sur tout le pourtour méditerranéen français continental.  

Les biocénoses listées s’appuient sur les descriptions des biocénoses méditerranéennes figurant 

dans la « Liste de référence des types d’habitats marins » (Bellan-Santini et al. 2002) initiée par le 

Centre d’Activités Régionales pour les Aires Spécialement Protégées (CAR/ASP). Cette liste 

concorde en grande partie avec la  classification EUNIS (http://eunis.eea.europa.eu/). 

Certaines biocénoses de substrats durs sont situées dans une zone de transition entre 60 et 200 

mètres. Elles ont rarement été étudiées par le passé car elles sont soit trop profondes pour être 

accessibles en scaphandre autonome (0-60 m), soit pas assez profondes pour être accessibles 

avec des engins sous-marins (ROV, bathyscaphes) qui commencent en général leur exploration 

au-delà de 200 m de profondeur. C’est pourquoi la biocénose de la roche du large (étage 

circalittoral), par exemple, n’a jamais fait l’objet d’étude récente depuis sa dernière description en 

1969 (Vacelet 1969). 

Au cours de la campagne MEDSEACAN, quatre assemblages non référencés jusqu’à alors dans 

les classifications existantes ont été observés et pourraient être proposés comme étant des 

faciès :  

� un dans l’étage circalittoral au sein de la biocénose du détritique du large : le faciès à 

Sabella pavonina, 

� trois dans l’étage bathyal au sein de la biocénose nouvellement décrite au cours de cette 

étude (Biocénose des roches profondes) : le faciès à Neopycnodonte zibrowii, le faciès à 

Viminella flagellum et le faciès à Callogorgia verticillata. 

 

2.2 Identifications taxinomiques 

Les reconnaissances (identifications) des taxons ont été effectuées à partir des images 

(photos/vidéos) dont la qualité ne permettait pas toujours de mettre en évidence les critères 

morphologiques indispensables à une identification optimale. De plus, certains taxons nécessitent 

un prélèvement avant toute identification spécifique, comme les éponges par exemple, si bien 

qu’ils n’ont été identifiés qu’au niveau du phylum ou de l’ordre.  

Cependant, la plupart des espèces qui étaient connues, suffisamment bien décrites dans la 

bibliographie et bien filmées lors de la campagne, n’ont pas posé de problème pour leur 

identification (plus de 60% des espèces observées ont été reconnues). Les photos des espèces 

dont l’identification était problématique ont été envoyées à différents experts : Jean Vacelet 

(Centre d’océanologie de Marseille, Porifères), Stéphane Sartoretto (Ifremer, Cnidaires), Max 
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Wisshak (Erlangen University, Neopycnodonte zibrowii), Emilia Gramitto (ISMAR-CNR, 

Téléostéens Ophidiidae), Arnaud Souplet (Ifremer, Caridae), Christopher Mah (NMNH 

Washington, Asteridae), Roger Villanueva (ICM-CSIC, Octopodidae), Samuel Iglesias (MNHN, 

Teleosteen).  Ceux-ci nous ont beaucoup aidés, nous les remercions. 

 

Des documents descriptifs, tels que ceux édités par la FAO (FAO Species catalogue, 

http://www.fao.org/fishery/org/fishfinder/3,3/en), des clés de détermination des éditions Faune de 

France, ont été utilisés pour la détermination des espèces. La taxinomie a ensuite été vérifiée sur 

la base WORMS (http://www.marinespecies.org/). 

 

Des fiches récapitulatives de toutes les espèces observées et identifiées sont présentées dans les 

Annexes à la fin de ce document. 

 

 

2.3 Stratégie pour la cartographie 

Les données brutes Comex ont été préalablement formatées pour une intégration dans les outils 

Ifremer. Le format des fichiers de navigation a été adapté, les fichiers vidéo ont été compressés et 

concaténés afin de faciliter leur manipulation dans les outils informatiques.  

Deux types de données ont été cartographiés : 

� les biocénoses rencontrées lors des plongées ont été cartographiées sous forme de 

couches de polygones grâce à l’outil Adélie-observations (www.ifremer.fr/adelie) développé 

par l’Ifremer sous ESRI/ArcMap, 

� la mégafaune, identifiée jusqu’au niveau taxinomique le plus bas possible, a été 

géoréférencée sous forme de couches de points grâce à l’outil Adélie-vidéo 

(www.ifremer.fr/adelie) développé par l’Ifremer sous ESRI/ArcMap. 

 

Toutes ces couches ont été organisées dans un SIG afin de répondre à la demande du MEDDTL 

concernant l'évaluation initiale de la DCSMM.  
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3 Description des entités écologiques cartographiées 
 
 
 

3.1 BIOCENOSES DE L’ETAGE CIRCALITTORAL 

 

L’étage circalittoral est compris entre la limite inférieure des herbiers de Posidonie et des algues 

photophiles, et la profondeur maximale où les algues sciaphiles peuvent survivre (Carte 5). Cette 

limite inférieure coïncide généralement avec une intensité lumineuse inférieure à 1% de l’intensité 

en surface (Dauvin et al. 2008a). Cet étage a été principalement exploré en fin de plongée dans 

certains canyons, ou bien lors de plongées sur les bancs rocheux (Blauquières, Esquine, 

Magaud). Beaucoup de « paysages » différents ont été rencontrés lors de la campagne, liés à une 

grande variabilité géographique des conditions abiotiques (turbidité, courantologie, apports 

terrigènes, etc). 

 

 

Carte 5 : Emprise de l'étage circalittoral en Méditerranée française. 
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3.1.1 SUBSTRATS MEUBLES DE L’ETAGE CIRCALITTORAL 

 

 

 

 

3.1.1.1 Biocénose du détritique côtier 

Le détritique côtier correspond à des « étendues de sédiments hétérogènes à des profondeurs 

comprises entre 30 et 100 m (marges variables selon les secteurs géographiques), pouvant 

présenter des faciès d’épiflore et d’épifaune » (Bellan-Santini et al. 2002). 

Au sein de la biocénose du détritique côtier, deux faciès/ associations cités par (Bellan-Santini et 

al. 2002) et un nouveau faciès (*), ont été rencontrés :  

� l’association à Laminaria rodriguezii, 

� le faciès à grands bryozoaires, 

� le faciès à Sabella pavonina (*). 
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Association à Laminaria rodriguezii sur détritique (EUNIS A5.52L) 

C’est une espèce de laminaire rare et endémique de Méditerranée. Elle a été observée au cours 

d’une seule plongée lors de la campagne, sur le banc du Magaud (Photo 1, Carte 6), où elle était 

déjà répertoriée. Selon Pérès et Picard (1964), les fonds à Laminaria rodriguezzi sont balayés par 

des courants de fond importants. 

Espèces associées : Rhodophycées calcaires 

 

 
Photo 1 : Association à Laminaria rodriguezii (Phéophycées), Banc du Magaud, 70 m. 

 

 
Carte 6 : Localisation des associations à Laminaria rodriguezii observées durant la 

campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex). 
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Faciès à grands bryozoaires 

Ce faciès a été rencontré sur le banc du Magaud de 85 à 100 m de profondeur (Photo 2 et 

Carte 7). C’est un faciès très intéressant car il est un indicateur de courant et de bonne qualité des 

eaux (Bellan-Santini et al. 2002). 

Espèces associées : Pentapora fascialis, Reteporella spp., Myriapora trucata (Bryozoaires)… 

 

 
Photo 2 : Faciès à grands bryozoaires du banc du Magaud (90 m). 

 

 

 
Carte 7 : Localisation du faciès à grands bryozoaires observé durant la campagne 

MEDSEACAN (Aamp/Comex). 
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Proposition d’un nouveau faciès : Faciès à Sabella pavonina 

Le faciès à Sabella pavonina se présente comme un tapis dense d’annélides polychètes sur un 

fond détritique (Photo 3). Ce faciès n’a été observé qu’une seule fois au cours de la campagne 

MEDSEACAN, au large du Cap Ferrat (Carte 8).  

D’après Pérès et Picard (1964), on ne peut pas parler de faciès lorsque qu’il est observé qu’une 

seule fois. Nous le citons cependant comme tel, avec certaines réserves, car lors de cette 

campagne, cette zone bathymétrique a été peu explorée. Il est donc possible que ce faciès existe 

en d’autres endroits. 

 
Photo 3 : Faciès à Sabella pavonina (Annélides), Cap Ferrat, 90 m. 

 

 
Carte 8 : Localisation du faciès à Sabella pavonina observé durant la campagne 

MEDSEACAN (Aamp/Comex). 

L’émissaire de la Causinière, situé à la pointe du Cap Ferrat à côté du faciès observé, a déversé 

des eaux usées non traitées à 104 mètres de profondeur jusqu’à aujourd’hui. Cela a probablement 

enrichi l’eau en particules nutritives pour les polychètes, favorisant leur prolifération. 
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3.1.1.2 Biocénose du détritique du large (EUNIS A5.47) 

 

La biocénose du détritique du large peut être observée entre 80 et 200 m, localement jusqu’à 250-

300 m de profondeur (Laubier & Emig 1993). Le détritique du large est constitué principalement de 

matériel détritique fossile ou subfossile (Photo 4) (Pérès & Picard 1964). Cette biocénose a 

souvent été observée sur le haut des canyons (Carte 9). Les espèces caractéristiques de cette 

biocénose sont listées dans le tableau 1. 

Photo 4 : Biocénose du détritique du 
large, avec Echinus acutus (ou 
Gracilechinus acutus) (Canyon du 
Grand-Rhône, 200 m) 

Carte 9 : Localisation des biocénoses du détritique du large 
observées durant la campagne MEDSEACAN 
(Aamp/Comex). 

 

Tableau 1 : Espèces caractéristiques de la biocénose du détritique 
côtier (D’après Pérès et Picard, 1964).  
(*) espèces endogées non visibles sur les vidéos. 

Taxon Espèces caractéristiques 

Echinodermes/Crinoïdes Leptometra phalangium 

Echinodermes/Echinoides Neolampas rostellata (*) 

Mollusques/Bivalves Pseudamussium clavatum (*) 

Mollusques/Scaphopodes Antalis panorma (*) 

 

Au sein de la biocénose du détritique du large, un seul faciès, cité par Bellan-Santini et al. (2002), 

a été observé au cours de la campagne : 

� le faciès à Leptometra phalangium (Photo 5). 
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Faciès à Leptometra phalangium (EUNIS A5.472) 

Ce faciès est constitué par de nombreux crinoïdes, formant un tapis dense (Photo 5). Il s’observe 

entre 150 et 200 m de profondeur, sur des fonds sableux détritiques balayés par des courants de 

fonds car il se trouve au voisinage de la rupture de pente du plateau continental (Colloca et al. 

2004). D’après ces mêmes auteurs, Leptometra phalangium pourrait être un indicateur de zones 

de forte productivité.  

C’est un faciès relativement fréquent, rencontré à plusieurs reprises lors de la campagne 

(Carte 10). 

Ce faciès est très sensible au chalutage. 

 
Photo 5 : Faciès à Leptometra phalangium (crinoïdes) de la biocénose du détritique 

du large, Canyon du grand Rhône, 195 m. 

 

 
Carte 10 : Localisation des faciès à Leptometra phalangium observés durant la 

campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex). 
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Dans le canyon de Toulon, ce faciès a été observé à 350 m de profondeur, bien au-delà de la 

rupture de pente. Cela pourrait s’expliquer par le fait que le faciès se trouve sur le flanc Est du 

canyon, en un endroit où la pente est faible, et où s’accumulent les feuilles de posidonies des 

herbiers de l’Almanarre et de Porquerolles, formant des patchs de litière (Carte 11). Il pourrait 

s’agir d’une zone où les courants convergent, apportant de nombreuses particules nutritives 

(notamment grâce à la remise en suspension de la matière organique générée par la 

décomposition des litières), ce qui en fait un habitat idéal pour les suspensivores que sont les 

crinoïdes. 

 

 
Carte 11 : Observation du faciès à Leptometra phalangium dans le canyon de Toulon à 350 m de 

profondeur : Situation par rapport à la pente et aux herbiers de Posidonies de la zone  
Données herbiers : J Populus, (Cameron & Askew 2011). 
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3.1.1.3 Biocénose des sables détritiques à Gryphus vitreus 
 

Les fonds à Gryphus vitreus ont été l'objet de controverses en Méditerranée, tant sur leur statut 

biocénotique que sur leur place dans l'étagement benthique (Emig 1985). La biocénose des 

sables détritiques bathyaux à Gryphus vitreus se rencontre autour des bancs rocheux de 

Provence (Banc du Magaud) et en Corse entre 100 et 200 m de profondeur (Falconetti 1980). Les 

communautés à Gryphus vitreus s’établissent sur un sédiment qui contient de petits morceaux de 

substrats durs (cailloux, débris coquillers, etc.) à la limite des étages circalittoral et bathyal 

(Vaissière & Fredj 1964). Dans ces zones, le fort courant induit un taux de sédimentation faible 

mais un apport en nutriment conséquent, conditions indispensables à l’installation des 

suspensivores épibiontes. Les communautés à Gryphus vitreus s'étalent sous forme de ceinture 

sur les promontoires délimités par les échancrures des canyons ou au pied des bancs rocheux du 

plateau continental (Carte 12). Les Gryphus vitreus sont aussi présents au-delà du rebord du 

plateau sur les fonds rocheux entre 400 et 700 m. 

Cette biocénose présenterait le plus grand nombre d’espèces après la biocénose du détritique 

côtier. Selon Emig (1985), la biocénose à Gryphus vitreus aurait fortement régressé suite à un 

envasement rapide et récent au large de Marseille. 

Espèce caractéristique : Gryphus vitreus (brachiopodes). 

L’identification de cette biocénose sur les vidéos de la campagne MEDSEACAN est difficile 

(Photo 6) car les fonds détritiques ont rarement été filmés d’assez près. 

  

Photo 6 : Peuplement à 
Gryhpus vitreus (brachiopode) 
ou simple coulée détritique ? 

Banc du Magaud, 209 m. 

Carte 12 : Localisation des biocénoses des sables détritiques à Gryphus 
vitreus observées durant la campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex). 
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3.1.2 Substrats durs de l’étage circalittoral 

3.1.2.1 Biocénose des grottes semi-obscures 

La biocénose des grottes semi-obscures peut s’observer dans les parties antérieures de grottes, 

sous les surplombs et les parois rocheuses abruptes au niveau desquels la lumière est fortement 

atténuée. Ces roches sont alors peuplées par de nombreuses espèces d’invertébrés sessiles et 

constituent des paysages de grande valeur esthétique (Pergent et al, 2007). 

Un faciès de la biocénose des grottes semi-obscures a été observé lors de la campagne : 

� le faciès à Corallium rubrum (corail rouge). 

Faciès à Corallium rubrum (Corail rouge) 

Ce faciès est constitué par une agrégation de colonies de Corallium rubrum, souvent associées 

à de nombreuses éponges, des scléractiniaires et des bryozoaires. Ce faciès a été observé au 

cours de la campagne entre 70 et 90 m de profondeur lors d’une plongée dans le canyon du Var 

(Carte 13 et Photo 7). Quelques colonies isolées ont aussi été observées, notamment sur le 

banc rocheux de l’Esquine,  dans les canyons du Cap Sicié, de Cassidaigne et de Saint-Tropez 

(Carte 13). 

 
Carte13 : Localisations des observations de Corallium rubrum durant la 
campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex) de 70 à 290 m de profondeur. 

 
Photo 7 : Faciès à Corallium rubrum de la biocénose des grottes semi-

obscures (Canyon du Var, 87 m). 
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3.1.2.2 Biocénose du coralligène (EUNIS A4.26) 
 

La biocénose du coralligène est constituée de constructions biogènes plus ou moins importantes 

situées sur les parois rocheuses ou sous forme de massifs sur le fond. Elle est constituée d’un 

assemblage d’algues calcaires et d’invertébrés encroûtants (éponges, anémones) ou dressés 

(gorgones). Cet habitat se situe principalement entre 30 et 90 mètres de profondeur dans la zone 

photique (Bellan-Santini et al. 2002). 

 

C’est une biocénose qui possède une biodiversité élevée et un grand intérêt patrimonial 

(Tableau 2).  Elle se retrouve souvent en enclave dans d’autres biocénoses lorsque les conditions 

optimales (de lumière notamment) sont réunies. 

 

 

Tableau 2 : Espèces caractéristiques de la biocénose du coralligène observées 
lors de la campagne MEDSEACAN (D’après Bellan-Santini et al., 2002).  

Taxon Espèces caractéristiques 

Rhodophytes Mesophyllum alternans 

Rhodophytes Lithophyllum spp. 

Cnidaires/Octocoralliaires Paramuricea clavata 

Cnidaires/Octocoralliaires Eunicella cavolinii 

Cnidaires/Octocoralliaires Eunicella singularis 

Cnidaires/Octocoralliaires Eunicella verrucosa 

Cnidaires/Octocoralliaires Lophogorgia sarmentosa 

Cnidaires/Octocoralliaires Alcyonium acaule 

Porifères/Demosponge Axinella polypoides 

Porifères/Demosponge Spongia agaracina 

Echinodermes/Ophiurides Astrospartus mediterraneus 

Echinodermes/Crinoïdes Antedon mediterraneus 

Echinodermes/Echinoides Echinus melo 

Arthropodes /Décapodes  Palinurus elephas 

Téléostéens Anthias anthias 

  etc… 
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Lors de la campagne MEDSEACAN, la biocénose du coralligène a pu être filmée dans sa limite 

inférieure de répartition. 

La biocénose du coralligène a été observée sur tous les bancs rocheux de la région PACA 

d'Ouest en Est : Banc de l'Esquine, Banc des Blauquières, Banc du Magaud, Banc de la 

Nioulargue, et sur les parties rocheuses proches de la côte du fait de l'étroitesse du plateau 

continental (Carte 14). La profondeur moyenne de ces bancs et roches explorés se situe entre 60 

et 100 m.  

 
Carte 14 : Observations de la biocénose du coralligène, des faciès à gorgones et d’une espèce 

rare de Labridae, Lappanella fasciata. Campagne MEDSEACAN. 

 

Le coralligène peut présenter des faciès à gorgones (soit Eunicella cavolinii, soit Paramuricea 

clavata), dans ce cas il devient un habitat plus structuré. Le banc du Magaud (70 m) et le banc de 

la Nioulargue (85 m) présentent un coralligène riche et diversifié, avec des faciès à gorgones qui 

peuvent être mixtes. 

Sur le banc des Blauquières à 70 m le coralligène ne présente pas de faciès à gorgone. Sur le 

banc de l'Esquine, proche du précédent, le faciès à gorgone existe mais il est très dégradé 

(gorgones abimées, branches mortes parasitées par des hydraires). 

La biocénose du coralligène semble en général être dégradée dans sa partie profonde (de 70-80 

à 130 m), probablement à cause d’un envasement récent sur les zones rocheuses en amont du 

canyon du Var, et pour une raison indéterminée autour de 130 m au pied du banc du Magaud et 

autour de 90 m au large de Cannes (Photos 8). 

La caractérisation des peuplements de ces différents bancs rocheux pourrait faire l’objet d’une 

étude à part entière car ils ont été peu étudiés et semblent présenter une diversité très importante. 
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Photos 8 : Biocénose du coralligène présentant un aspect dégradé dans sa limite inférieure d’extension 
bathymétrique. (A) et (B) Canyon du Var 96 m et 84 m, (C) Banc du Magaud 129 m,  

(D) Canyon de Cannes 90 m. 

 

Deux faciès de la biocénose du coralligène, constitués de nombreuses gorgones, ont été 

rencontrés lors de la campagne : 

� le faciès à Eunicella cavolinii (Photo 10) a été observé de 80 à 115 m, 

� le faciès à Paramuricea clavata (Photo 11) a été observé de 60 à 100 m. 

 

Remarque 

 

Photo 9 : Lappanella fasciata se cachant dans 
un antipathaire Antipathella subpinnata 

Au sein de la biocénose du coralligène, une 

espèce rare de Labridae, Lappanella 

fasciata, a été observée entre 70 et 120 m 

de profondeur à huit reprises (Photo 9). 

C’est une espèce qui se camoufle dans des 

formes arborescentes comme les gorgones 

ou les antipathaires (Sartoretto et al. 1997, 

Bo et al. 2010).  

 

A B 

D C 
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Faciès à Eunicella cavolinii (EUNIS A4.269) 

 

Photo 10 : Faciès à Eunicella cavolinii (Octocoralliaires) de la biocénose du coralligène,  
Canyon de Cannes, 76 m. 

 

Faciès à Paramuricea clavata (EUNIS A4.26B) 

 

Photo 11 : Faciès à Paramuricea clavata (Octocoralliaires) de la biocénose du coralligène,  
Banc du Magaud, 70 m. 
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3.1.2.3  Biocénose de la roche du large 

La biocénose de la roche du large (Photo 12) est relativement peu documentée, jusqu'à présent 

elle était localisée entre 130 et 200 m de profondeur (Vacelet, 1969). Elle fait le lien entre la 

biocénose circalittorale du coralligène et les biocénoses bathyales. 

Lors de plusieurs plongées de la campagne MEDSEACAN, cette biocénose a été observée 

jusqu’à 250 m de profondeur (Carte 15). Les communautés sont principalement constituées 

d’éponges, dont l’identification sur les photos reste difficile. Des espèces caractéristiques sont 

toutefois reconnaissables sur les vidéos de la campagne (Tableau 4, D’après Pérès et Picard, 

1964 ; Vacelet, 1969 ; Pergent et al., 2007). 

Tableau 4 : Espèces caractéristiques de la roche du large observées lors de la 
campagne MEDSEACAN. 

Taxon Espèces caractéristiques 

Porifères/Demosponges Axinella damicormis 

Porifères/Demosponges Phakellia ventilabrum 

Porifères/Demosponges Poecillastra compressa 

Porifères/Demosponges Haliclona magna 

Porifères/Demosponges Haliclona poecillastroides 

Cnidaires/Hexacoralliaires Antipathes fragilis 

Cnidaires/Octocoralliaires Paralcynium spinulosum 

 

De nombreuses autres espèces peuvent y être associées : Gryphus vitreus (Brachiopodes), 

Corallium rubrum (corail rouge), Eunicella verrucosa (Cnidaires), Cidaris cidaris (oursin crayon), 

Echinus melo , Hacelia attenuata (Astéroide), Retepora sp (Bryozoaires).… 

 
Photo 12 : Biocénose de la roche du large avec l'éponge Poecillastra compressa, Banc du Magaud, 180 m. 
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Carte 15 : Localisation des biocénoses de la roche du large observées lors de la 
campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex) 

 

La biocénose de la roche du large a été rencontrée au cours de nombreuses plongées (Carte 15), 

bien qu’elle ne fût pas l'objectif prioritaire de la campagne MEDSEACAN qui explorait les têtes de 

canyon situées plus profond. C’est une biocénose mal connue mais qui pourrait jouer un rôle 

important dans la connectivité entre les biocénoses de substrats durs des étages circalittoral et 

bathyal. 

Remarque sur un assemblage particulier du circalittoral inférieur : 

Au cours de la campagne, un assemblage a été observé à plusieurs endroits, entre 90 et 180 m 

de profondeur, sur les bancs rocheux du circalittoral inférieur (Roches amont du C. de Sète, 

Roches amont du Cap Sicié, Roches amont du C. de Toulon, Banc de la Nioulargue, Roches au 

large de Cannes, au large de Juan-les-Pins, Roches amont du C. du Var) (Carte 16). 

A ces profondeurs, si la turbidité de l’eau est un peu plus élevée que la moyenne, la lumière 

arrivant sur le fond est quasi-nulle, empêchant de ce fait le développement des algues calcaires et 

donc le développement de la biocénose du coralligène. Cependant cet assemblage ne ressemble 

pas non pus à la biocénose de la roche du large car il ne présente pas les espèces 

caractéristiques de celle-ci qui sont les éponges dressées.  

Au large du Cap Sicié, cet assemblage était très riche (Photos 13), constitué des espèces 

suivantes :  

- Cnidaires/Octocoralliaires : Alcyonium sp., Paralcyonium spinulosum, Swiftia pallida 
et/ou Bebryce mollis,  

- Cnidaires/Hydrozoaires : plusieurs espèces dont Lytocarpia myriophyllum, 
- Ascidies: Clavellina sp., 
- Porifera/Demosponges: Haliclona poecillastroides, Axinella sp., 
- Bryozoaires: Reteporella sp., 
- Polychètes/Serpulidés: Salmacina sp.  
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Sur les roches en amont du canyon de Sète, au contraire, les communautés étaient envasées, 

mais contenaient tout de même certaines espèces présentent aussi au Cap Sicié (Hydraires 

Lytocarpia myriophyllum, Eponges Axinella sp.) (Photos 13). 

 

 
Carte 16 : Localisation des observations des assemblages de substrats durs du 

circalittoral inférieur durant la campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex). 

 

Cet assemblage est difficile à classer dans une biocénose existante du circalittoral. Cependant les 

substrats durs présents à ces profondeurs ont rarement été explorés par le passé (trop profonds 

pour les scaphandres autonomes, peu visités par les submersibles) et la biocénose de la roche du 

large n'a pas fait l'objet d'études récentes depuis sa description en 1969 (Vacelet 1969). 

Un complément d'étude est nécessaire pour pouvoir définir si cet assemblage est un aspect de la 

roche du large (soumis à de forts courants ? ou à un fort apport en matière organique ?) ou une 

nouvelle biocénose à définir. 

 

 

 

Photos 13 : Assemblage de 
substrats durs du circalittoral 
inférieur observés pendant la 
campagne MEDSEACAN.  

(A,B,C) Aspect peu envasé du 
peuplement (Cap Sicié, 100 m).  

(D) Aspect envasé (Sète, 90 m) 

 

 

A 

C 

A B 

C D 
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3.2 BIOCENOSES DE L’ETAGE BATHYAL 

 

 

L’étage bathyal englobe le talus continental et la portion des fonds à pente adoucie qui se trouve 

immédiatement au pied de ce talus (Pérès et Picard, 1964) (Carte 17). Cet étage est caractérisé 

par l’absence de lumière et une forte homothermie de 300 m jusqu’au fond où la température 

avoisine les 13°C. 

La pente continentale et plus particulièrement les canyons, incisant la pente, sont reconnus 

comme étant des zones de transfert de matière et d’énergie entre le plateau continental et l’océan 

profond. Ces transferts ont un impact fort sur la distribution et la composition des assemblages 

benthiques, qui constituent le témoignage des conditions environnementales locales. 

 

Carte 17 : Emprise de l'étage bathyal en Méditerranée française.  
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3.2.1 SUBSTRATS MEUBLES DE L’ETAGE BATHYAL 
 
 
 

3.2.1.1 Biocénose des vases bathyales (EUNIS A6.51) 

La biocénose des vases bathyales est située sur de « vastes étendues de vase argileuse, en 

général compacte, jaunâtre ou gris bleutée, relativement consistante (…) Les modifications de 

granulométrie et de consistance des vases ainsi que l’apport de matière organique exogène 

provoquent l’apparition de faciès particuliers » (Pergent et al. 2007). 

Cette biocénose est observée lors de la majorité des plongées de la campagne, elle semble 

recouvrir tout l’étage bathyal, mais est absente sur les pentes les plus fortes de certains canyons 

(Canyon du Planier, Canyon de Cassidaigne). 

La bioturbation visible est très variable suivant les canyons, la profondeur et l’intensité du 

chalutage. En effet, le chalutage est fréquent en certains points du Golfe du Lion, si bien que la 

vase est « damée », ne présentant plus aucune bioturbation visible (et bien sur plus aucun faciès).  

Les espèces caractéristiques de la biocénose des vases bathyales (Photos 14) qui ont été 

observées lors de la campagne sont résumées dans le tableau 5. 

 

Trois faciès de la biocénose des vases bathyales ont été observés lors de la campagne 

MEDSEACAN : 

� le faciès de la vase compacte à Isidella elongata (Photo 15), 

� le faciès des vases molles à Funiculina quadrangularis (Photo 16), 

� le faciès des vases sableuses à Thenea muricata (Photos 17). 
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Tableau 5 : Espèces observées au cours de la campagne, caractéristiques de 
la biocénose des vases bathyales (Carpine 1970, Bellan-Santini et al. 2002) 

Taxon Espèces 

Porifera/Démosponges Thenea muricata 

Cnidaires/Hexacoralliaires Actinauge richardi 

Cnidaires/Octocoralliaires Isidella elongata 

Cnidaires/Octocoralliaires Funiculina quadrangularis 

Arthropodes/Décapodes Aristeomorpha foliacea 

Arthropodes/Décapodes Plesionika sp. 

Arthropodes/Décapodes Paromola cuvieri 

Echinodermes/ Asteroides Odontaster mediterraneus 

Vertébrés/Téléostéens Nezumia aequalis 

Vertébrés/Téléostéens Notacanthus bonaparte 

Vertébrés/Téléostéens Capros aper 

Vertébrés/Téléostéens Galeus melanostomus 

Vertébrés/Téléostéens Helicolenus dactylopterus  

Vertébrés/Téléostéens Argentina sphyraena 

 

 
Photos 14 : Espèces caractéristiques de la biocénose des vases bathyales : (A) Eponge  Thenea 
muricata, (B) Pennatulaire  Funiculina quadrangularis, (C) Octocoralliaire  Isidella elongata, 
(D) Caridé  Plesionika sp., (E) Décapode  Paromola cuvieri, (F) Petit requin  Galeus 
melanostomus, (G) Asteroide  Odontaster mediterraneus, (H) Sanglier  Capros aper, (I) 
Notacanthus bonaparte. 
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Faciès de la vase compacte à Isidella elongata (A6.514) 

Les étendues de gorgones Isidella elongata constituent un faciès caractéristique de Méditerranée 

profonde (Photo 15) qui abrite d'importantes espèces commerciales : les grandes crevettes 

rouges Aristeus antennuatus et Aristaeomorpha foliacea et sont ainsi la cible de pêcheries de plus 

en plus profondes.  

Les gorgones sont espacées de quelques mètres à plusieurs dizaines de mètres, et sont 

présentes sur des pentes inférieures à 5 % entre 400 et 800 m de profondeur (Laubier & Emig 

1993). Toutefois, quelques gorgones ont aussi été observées sur des pentes vaseuses plus 

importantes, à des profondeurs d’environ 1650 m (ESSROV2011, Ifremer).  

Ce faciès s'est raréfié dans les 30 dernières années au point que ces "habitats" profonds sont 

considérés comme "sensibles" par la Commission Générale des Pêches pour la Méditerranée 

(GFCM 2009). 

 
Photo 15 : Faciès de la vase compacte à Isidella 
elongata (octocoralliaires) de la biocénose des vases 
bathyales, Canyon du Petit Rhône, 436 m. 

 

 

Ce faciès a été rencontré principalement dans le Golfe du Lion au cours de la campagne 

MEDSEACAN, mais les données issues d’autres campagnes ou de la bibliographie mettent en 

évidence une plus grande répartition (Carte 18). 
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Carte 18 : Occurrence des Isidella elongata en Méditerranée occidentale. Campagnes 
MEDSEACAN (Aamp/Comex), ESSNAUT08, ESSROV2010, ESSROV2011 et Cylice 
(Ifremer) ; données historiques (Maurin 1962, Vaissière & Carpine 1964). 
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Faciès des vases molles à Funiculina quadrangularis  

 

Le faciès comportant les pennatulaires Funiculina quadrangularis est essentiellement localisé sur 

le haut de la pente continentale (Carte 19). Il constitue un habitat essentiel pour certaines espèces 

de crustacés commerciaux, en particulier la grande crevette rose profonde Parapenaeus 

longirostris et la langoustine Nephrops norvegicus ainsi que pour des céphalopodes (poulpes, 

seiches) (Sarda et al. 2004) (Photo 16). Ces pennatulaires sont parfois accompagnées du 

gastéropode Apporhais serresianus. 

 

 

 

 

  

 
Photo 16 : 
Funiculina 
quadrangularis et 
une petite seiche 

Carte 19 : Localisation des vases molles à Funicula quadrangularis observées 
pendant la campagne MEDSEACAN 2009 (Aamp/Comex) et dans les données 
historiques en Méditerranée occidentale. 

 

 

Ces pennatulaires ont été observés plus fréquemment dans les canyons situés à proximité des 

côtes que dans les canyons du Golfe du Lion (Carte 19). Cependant, l'exploration vidéo pendant la 

campagne MEDSEACAN 2009 n'était pas dédiée à la recherche de ces espèces qui ne mesurent 

que 20 cm de haut et peuvent se cacher dans le sédiment. 

La Commission Générale des Pêches pour la Méditerranée considère ces champs de 

pennatulaires comme un Habitat Marin Essentiel (EMH) ayant un rôle dans la productivité des 

pêches (GFCM 2009). 
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Faciès des vases sableuses à Thenea muricata (EUNIS A6.511) 

 

Ce faciès est constitué de nombreuses petites éponges, parfois accompagnées d’épibiontes 

(Epizoanthus sp., Photo 17-B), sur un sédiment sablo-vaseux. Lors de la campagne, ce faciès a 

été observé autour de 300 m de profondeur dans le Golfe du Lion (Carte 20). 

 

 
Photos 17 : (A) Faciès des vases sableuses à Thenea muricata (Demosponges) de 
la biocénose des vases profondes, Canyon de Montpellier, 311 m. (B) Thenea 
muricata avec Epizoanthus sp. (Hexacoralliaires), Canyon de Sète, 328 m. 

 

 
Carte 20 : Localisation des vases sableuses à Thenea muricata (Demosponges) 

observées durant la campagne MEDSEACAN (Aamp/Comex). 

 

 

A 

B 
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3.2.2 SUBSTRATS DURS DE L’ETAGE BATHYAL 

 
 

3.2.2.1 Biocénose des coraux profonds (EUNIS A6.61) 

La biocénose des coraux profonds est constituée de deux espèces de coraux blancs : Madrepora 

oculata et Lophelia pertusa. Ces espèces sont capables de former de grands massifs 

tridimensionnels, elles sont dites « structurantes ». Ainsi, les massifs de coraux sont des lieux où 

l'on trouve une grande diversité spécifique car ils servent d'abris, de lieux de nutrition et de 

reproduction pour de nombreuses espèces associées. 

Cette biocénose a été peu étudiée en Méditerranée, mais des études récentes ont permis 

l’identification de nombreuses espèces associées à ces coraux (Tableau 6) (Tursi et al. 2004, 

Mastrototaro et al. 2010, Vertino et al. 2010).  

Tableau 6 : (a) Espèces caractéristiques et (b) espèces associées de la biocénose des 
coraux profonds observées lors de la campagne MEDSEACAN (D’après Tursi et al., 2004)  

Taxon (a)  Espèces caractéristiques 

Cnidaires/Hexacoralliaires Madrepora oculata 

Cnidaires/Hexacoralliaires Lophelia pertusa 

Cnidaires/Hexacoralliaires Desmophyllum dianthus 

   
 

Taxon  (b)  Espèces associées 

Cnidaires/Hexacoralliaires Leiopathes glaberrima 

Cnidaires/Hexacoralliaires Dendrophyllia cornigera 

Arthropodes/Décapodes Munida sp. 

Porifera/Démosponges Poecillastra compressa 

Vertébrés/Téléostéens Conger conger 

Vertébrés/Téléostéens Mora moro 

 

Les peuplements actuels de coraux sont des reliques de grands peuplements du Pléistocène 

(Blanc et al. 1959, Danovaro et al. 2010). Faune d’eaux froides, ils auraient régressé suite à 

l’augmentation de la température de l’eau à la fin de la dernière glaciation, causant un 

changement du régime des courants et donc l’augmentation de l’envasement du talus continental 

(Blanc et al. 1959). Aujourd’hui, les coraux blancs sont aussi menacés par l’augmentation de la 

température des eaux profondes et les dégâts dus à la pêche. C’est pourquoi, l'Union Européenne 

a édité un règlement, en accord avec l'ONU, relatif à la protection des écosystèmes marins 

vulnérables de haute mer contre les effets néfastes de l'utilisation des engins de pêche 

(Commission européenne 2008).  

 



LER/PAC juin 2011 
 

Convention  MEDDTL - Ifremer   pour l'analyse des vidéos de la campagne MEDSEACAN     37 

La prise de conscience de la fragilité et de l’importance des écosystèmes profonds a conduit la 

FAO (Food and Agricultural Organisation) à produire un guide international pour la gestion de la 

pêche profonde en haute mer (FAO 2009), et a édité une liste de caractéristiques pour 

l'identification des Ecosystèmes Marins Vulnérables (VME) qui sont : (1) des habitats qui 

contiennent des espèces endémiques, rares ou menacées d'extinction, (2) des habitats qui sont 

nécessaires à la survie, au fonctionnement, au repeuplement ou à la reproduction des stocks de 

poissons, (3) des écosystèmes fortement susceptibles d'être endommagés par des activités 

anthropiques, (4) des espèces dont les caractéristiques du cycle biologique rendent leurs 

récupérations lentes (faible vitesse de croissance, maturité tardive, recrutement faible) et (5) des 

écosystèmes structurés dont la diversité dépend de la complexité des organismes structurants. 

Les massifs de coraux d'eaux froides sont définis par l'ONU comme étant des VME à protéger des 

pratiques de pêches destructrices, au même titre que les sources hydrothermales et les monts 

sous-marins (ONU 2007). 

Lors de la campagne, cette biocénose a été observée dans deux canyons : celui de Lacaze-

Duthiers et celui de Cassidaigne. Cependant, les « paysages » observés sont sensiblement 

différents dans ces deux canyons.  

 

 

A Cassidaigne, la biocénose des coraux profonds a été observée entre 200 et 210 m de 

profondeur. Il s’agirait d’une exception en Méditerranée, en effet, Madrepora oculata n’est en 

général pas observé à de si faibles profondeurs. La présence de Madrepora oculata à cette 

profondeur semble connue à Cassidaigne depuis 1955 (Laborel et al. 1961). 

La biocénose des coraux blancs à Cassidaigne se différencie nettement des autres biocénoses de 

coraux blancs méditerranéennes connues, car elle est constituée que d’une seule espèce de 

corail blanc (Madrepora oculata), mélangée avec des espèces d’ordinaire associées à la 

biocénose du coralligène, comme Corallium rubrum ou Paramuricea clavata, ou à la biocénose de 

la roche du large (Photo 18). 
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Photo 18 : Colonies de Madrepora oculata et de Corallium rubrum, canyon 
de Cassidaigne, 206 m. 

 

En revanche, dans le canyon de Lacaze-Duthiers, cette biocénose est observée de 250 à 500 m 

de profondeur. Elle y est composée de nombreuses colonies de Madrepora oculata et de Lophelia 

pertusa, formant souvent de grands massifs (Photo 19). Les espèces associées à cette biocénose 

sont celles que l’on retrouve dans les autres zones méditerranéennes à coraux blancs : nombreux 

Desmophyllum dianthus, des galathées, des huîtres, des grenadiers, des congres, de nombreuses 

éponges, etc.   

 

Photo 19 : Colonies massives de Lophelia pertusa, canyon de Lacaze Duthiers, 320 m. 
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Autres signalisations de coraux blancs 

Quelques colonies de coraux profonds (Madrepora oculata) ont aussi été observées dans le 

canyon du Var et dans le canyon du Cap Sicié (Tableau 7, Photos 20 et Carte 21), mais il semble 

difficile dans ce cas là de parler de biocénose (Photos 20). Cependant, ces petites colonies, et les 

débris récents trouvés dans les canyons du Planier ou de Pampelonne, peuvent laisser supposer 

la présence d’autres colonies dans ces canyons. En effet, en général les colonies vivantes se 

développent les unes sur les autres et le massif grandit dans toutes les directions en fonction du 

courant dominant. C’est ainsi que les massifs ont une base constituée de branches mortes 

recouvertes par différents organismes. Or, les petites colonies observées dans le canyon du Var 

seraient nouvellement arrivées dans ces zones, car aucune colonie ancienne et aucune branche 

morte n'ont été observées (elles ne sont pas le prolongement d’un ancien massif) (Photo 20-C).  

Les coraux blancs ne semblent donc pas cantonnés aux seuls canyons de Lacaze-Duthiers et de 

Cassidaigne en Méditerranée française. 

 
Photos 20 : Colonies de Madrepora oculata observées dans les canyons de Bourcart (A), du Cap Sicié (B) 
et du Var (C). 

 

Tableau 7 : Signalisations de coraux blancs (Hors Cassidaigne et Lacaze-Duthiers) 

 

 

Localisation Profondeur 
(m) état  

Canyon de Bourcart, plongée 1, Rémora 340 une seule colonie de Madrepora oculata, polypes vivants 

Canyon du Var, plongée 10, Achille 449 une colonie de Lophelia pertusa en place morte 

Canyon du Var, plongée 10, Achille 398 une colonie de Madrepora oculata vivante 

Canyon du Var, plongée 11, Achille 400 une petite colonie de Madrepora oculata vivante 

Canyon du Var, plongée 2, Rémora 400 une petite colonie de Madrepora oculata vivante (idem 
plongée 11 ?) 

Canyon de Sicié, plongée 1, Achille 266 colonie de Madrepora oculata développée sur colonie morte 

Canyon de Toulon, plongée 4, Achille 687 débris de corail blanc détachés 

Canyon du Planier, plongée 3, Achille 562 débris de Lophelia pertusa détachés 

Canyon de Pampelonne, plongée 2 306 débris de Madrepora oculata détachés 

A B C 
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Carte 21 : Localisation des observations de coraux blancs vivants (Madrepora 
oculata et Lophelia pertusa) et de débris lors de la campagne MEDSEACAN. 

 

Les études sur la biologie des coraux blancs sont récentes : la croissance et la nutrition des ces 

espèces ont été étudiées en Méditerranée (Maier et al. 2009, Tsounis et al. 2010, Orejas et al. 

2011), alors que la reproduction n’a été étudiée qu’en Atlantique (Waller & Tyler 2005). Des 

études futures, notamment en génétique, permettront de mieux comprendre la connectivité entre 

les populations de Méditerranée.  
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3.2.2.2 Biocénose des roches profondes bathyales (EUNIS A6.11) 

 

Les études de ces peuplements sont très rares, en raison de la difficulté d’accès (morphologie 

accidentée, profondeur importante). 

Il n’existe donc pas de liste d’espèces existantes concernant cette biocénose. Suite au 

dépouillement des vidéos de la campagne MEDSEACAN, nous proposons les espèces du 

tableau 8 comme probablement caractéristiques de la biocénose des roches profondes.  

 

Tableau 8 : Proposition d’espèces caractéristiques de la biocénose des roches 
profondes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toutefois, cette liste d’espèces caractéristiques ne saurait être exacte et exhaustive en raison de 

la difficulté de reconnaissance des espèces fixées (souvent de petite taille et/ou encroûtantes) sur 

les vidéos. 

Ainsi, pour améliorer la connaissance de ces peuplements, il faudrait améliorer et multiplier les 

acquisitions d’images en zoomant sur les espèces encroûtantes, prendre plus de photos HD des 

espèces fixées, notamment celles recouvrant des huîtres géantes (Photo 22), multiplier les 

prélèvements etc. 

 

 

 

 

 

Taxon Espèces caractéristiques ? 

Porifères/Hexactinellides Tretodictyum tubulosum 

Porifères/Demosponges Hamacantha falcula 

Mollusques/Bivalves Neopycnodonte zibrowii 

Brachiopodes Megerlia truncata 

Cnidaires/Octocoralliaires Viminella flagellum 

Cnidaires/Octocoralliaires Callogorgia verticillata 

Cnidaires/Octocoralliaires Acanthogorgia hirsuta 

Cnidaires/Hexacoralliaires Parantipathes larix 
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La biocénose des roches profondes est majoritairement localisée dans les canyons rocheux de 

Provence et de Côte d’Azur. Elle s’observe sur des rochers isolés dans la vase, sur de la roche en 

place, ou sur des falaises, de 250 m à 800 m (Carte 22). Cette biocénose semble s’appauvrir avec 

la profondeur ; les roches présentent des taux de couverture par la faune très variables, suivant le 

type du substrat, son inclinaison et l’envasement (Photos 21). 

 

 

Carte 22 : Localisation des biocénoses des roches profondes observées lors de 
la campagne MEDSEACAN. 
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Photos 21 : Différents aspects des roches profondes observées lors de la campagne MEDSEACAN, 
de 300 à 700 m de profondeur. 

 

 

Trois nouveaux faciès de cette biocénose (non décrits dans la littérature), observés au cours de la 

campagne MEDSEACAN, sont proposés : 

� Faciès à Neopycnodonte zibrowii, 

� Faciès à Viminella flagellum, 

� Faciès à Callogorgia verticillata. 
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Proposition d’un nouveau faciès : Faciès à Neopycnodonte zibrowii  

Au cours de la campagne MEDSEACAN, des huîtres géantes qui appartiendraient à l’espèce 

Neopycnodonte zibrowii ont été observées recouvrant les parois verticales et les surplombs. Il est 

très difficile de savoir si elles sont vivantes ou sub-fossiles, car cette espèce peut vivre plusieurs 

siècles (Wisshak et al. 2009). Ces bancs créent une hétérogénéité importante de l’habitat au 

niveau des parois abruptes (Photos 22), ils sont ainsi souvent couverts par des coraux solitaires, 

des zoanthaires, des éponges encroûtantes, des crustacés (Galatheidae), et des téléostéens 

(Hoplostethus mediterraneus). C’est un faciès courant (observé lors de 16 plongées différentes, 

Carte 23) à des profondeurs allant de 350 m à plus bas.  

 
Photos 22 : Faciès à Neopycnodonte zibrowii de la biocénose des roches profondes, Canyon 
du Planier, entre 400 et 450 m. (A) Individu de Neopycnodonte zibrowii vivant. (B) Banc 
d’Hoplostethus mediterraneus au voisinage du faciès à Neopycnodonte zibrowii (C) Bas de 
paroi avec N. zibrowii, envasement moyen. (D) Faciès à N. zibrowii recouvert par des 
zoanthaires et par Hamacantha falcula (Porifères). 

 
Carte 23 : Localisation du faciès à Neopycnodonte zibrowii observé lors de 

la campagne MEDSEACAN. 

 

A B 

C 

D C 
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Proposition d’un nouveau faciès : Faciès à Viminella flagellum  

 

A cours de la campagne MEDSEACAN, l’espèce de "gorgone-fouet" Viminella flagellum a été 

observée à plusieurs reprises, formant un « champ » de surface limitée (quelques m²) sur des 

roches profondes à pentes faibles et peu envasées (Photo 23 et Carte 24). 

 

 
Photo 23 : Faciès à Viminella flagellum (Octocoralliaires) de la biocénose des 
roches profondes, canyon de Porquerolles, 390 m. 

 

 
Carte 24 : Localisation du faciès à Viminella flagellum observé lors de la 

campagne MEDSEACAN. 
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Proposition d’un nouveau faciès : Faciès à Callogorgia verticillata 

Durant la campagne MEDSEACAN, le faciès à Callogorgia verticillata (octocoralliaires, Photo 24-

A) a été observé à plusieurs reprises, et dans des conditions de profondeur semblables (entre 250 

et 400 m de profondeur). Ces gorgones se développent sur des dalles rocheuses presque 

horizontales mais légèrement envasées (Photo 24-A). Une faune épibionte se développe parfois 

sur ces gorgones (gastéropode, nudibranches, ophiures, crustacés, actiniaires et zoanthaires 

(Photo 24-B). Ce faciès n’est cependant pas aussi dense que celui qui peut être observé en 

Atlantique (Sánchez et al. 2009), ce qui souligne une fois de plus la fragilité des peuplements 

profonds méditerranéens.  

Une exception a été observée sur une marche rocheuse du canyon de Bourcart (Photos 24 et 

Carte 25) par 350 m de profondeur où les Callogorgia verticillata ont été filmées presque sans 

discontinuité sur toute la longueur de la plongée (1000m).  Ces gorgones abritent une forte 

diversité : nombreux poulpes, corail jaune (Dendrophyllia cornigera), corail solitaire 

(Desmophyllum dianthus), corail blanc (Madrepora occulata), antipathaires (Leiopathes 

glaberrima, Antipathes sp.), poissons (Benthocometes robustus), éponges, etc. L'impact de la 

pêche (baudroie, mostelle) sur ces communautés est visible sur les vidéos car les palangres 

restent accrochées au substrat dur.  

 
Photos 24 : (A) Faciès à Callogorgia verticillata de la biocénose des roches 
profondes, Canyon de Bourcart, 350 m. (B) Epibiontes rares de Callogorgia 
verticillata : Zoanthaire indéterminé et nudibranche de la famille des tritonidae. 
Canyon de Sicié, 258 m. 

 

La forte densité de faune associée aux Callogorgia verticillata du canyon de Bourcart est 

probablement due à la combinaison d'un apport nutritif conséquent et d'un substrat dur affleurant.  

 

 

 

A 

B 
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Carte 25 : Localisation des gorgones Callogorgia verticillata observées pendant 
les campagnes MEDSEACAN 2009 (Aamp/Comex), MARUM 2009 

(Marum/Comex), CYATOX 95, ESSROV 2010 (Ifremer). 

 



LER/PAC juin 2011 
 

Convention  MEDDTL - Ifremer   pour l'analyse des vidéos de la campagne MEDSEACAN     48 

3.3 Les habitats artificiels 

 

De nombreux déchets, récents ou passés, ont été observés lors de la quasi-totalité des plongées 

(Carte 26) : des déchets militaires métalliques, des amphores en poterie, des bouteilles, des 

palangres et des bâches plastiques.  

Les déchets métalliques lourds, souvent imposants, permettent l’installation durable de certaines 

espèces, créant un habitat hétérogène au milieu des étendues vaseuses. De même, les palangres 

et les filets perdus sur les roches sont rapidement recouverts de faune s’ils sont tendus entre deux 

roches et ainsi mieux exposés aux courants (Photos 25) 

En revanche, les déchets plastiques, comme les bouteilles et les bâches sont pour la plupart trop 

légers, donc mobiles au gré des courants ce qui ne leur permet pas de servir de substrat dur pour 

l’installation des espèces sessiles. 

 
Carte 26 : Localisation des déchets observés lors de la campagne MEDSEACAN  

 

 
Photos 25 : Exemples de déchets créant un habitat pour diverses espèces.  
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3.4 Observations ponctuelles : Espèces rares et espèces « ubiquistes » 

3.4.1 Espèces rarement observées 

 

Durant cette campagne, des espèces rarement observées ont pu être photographiées 

(Photos 26). Les espèces non identifiées mériteraient d'être prélevées afin qu'un spécialiste 

détermine leur taxinomie. La liste d'espèces présentée ci-dessous n'est pas une liste exhaustive. 

 

 
Photos 26 : Des espèces rarement observées, photographiées durant la campagne MEDSEACAN. 
(A) Nudibranches indéterminés (Sète) (B) Nudibranches indéterminés (Cap Sicié), (C) Nudibranche  Tethys 
fimbria (Cannes), (D) Raie  Raja brachyura (Cannes), (E) Requin  Hexanchus griseus (Planier), (F) Requin  
Centrina sp. (Lacaze-Duthiers), (G), (H) et (I) Cnidaires indéterminés (Sicié, Planier et Cassidaigne). 

 

 

A 

B 

C 

E 

F 
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3.4.2 Espèces à large répartition 

Des espèces sont observées dans de nombreuses plongées, elles ne semblent pas inféodées à 

une biocénose particulière, et on les retrouve sur une large amplitude bathymétrique (Tableau 9). 

Ces espèces font partie, dans la majorité des cas, aux groupes des crustacés et des 

échinodermes (Photos 27). La liste d'espèces présentée ci-dessous n'est pas une liste exhaustive. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photos 27 : Différentes espèces aux larges répartitions géographique et bathymétrique, rencontrées lors de 
la campagne MEDSEACAN. (A) Langoustine  Nephrops norvegicus (B) Bernard l'hermite  Dardanus arrosor, 
(C) Ascidie  Diazona violacea, (D) Hexacoralliaire  Cerianthus spp, (E) Corail jaune  Dendrophyllia cornigera, 
(F) Oursin crayon  Cidaris cidaris, (G) Asteroide  Peltaster placenta, (H) Asteroide  Anseropoda placenta, (I) 
Oursin  Echinus acutus (ou Gracilechinus acutus). 

 

Tableau 9 : Fourchettes d’observation d’espèces à large répartition observées durant la campagne 
MEDSEACAN 

Espèce Plage d'observation Amplitude bathymétrique (m) 

Nephrops norvegicus 270-515 m 245 

Dardanus arrosor 150-450 m 300 

Diazona violacea 170-520 m 350 

Cerianthus spp. 110-700 m 590 

Dendrophyllia cornigera 85-430 m 345 

Cidaris cidaris 70-675 m 605 

Echinus acutus (ou Gracilechinus acutus). 145-585 m 440 

Peltaster placenta 75-550 m 475 

Anseropoda placenta 225-455 m 230 
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4 Conclusion 

Les données de la campagne MEDSEACAN, acquises dans l'ensemble des canyons continentaux 

à l'échelle de la façade méditerranéenne, sont d'une grande valeur scientifique. Les photos des 

espèces observées pendant la campagne sont présentées en annexe à la fin du document. 

 

Les écosystèmes de l'étage bathyal observés pendant la campagne MEDSEACAN (200 à 800 m) 

se sont révélés être très diversifiés (habitats, paysages, assemblages, espèces). Sur les fonds 

meubles, la biocénose des vases bathyales a pu être observée ainsi que ses faciès de vase 

compacte à Isidella elongata, de vase molle à Funiculina quadrangularis et de vase sableuse à 

Thenea muricata. Sur les fonds durs, la biocénose des coraux profonds et la biocénose des 

roches profondes en général ont été explorées. Trois assemblages, qui pourraient être définis 

comme des faciès, ont été localisés à plusieurs reprises : les couvertures de Neopycnodonte 

zibrowii (Huîtres géantes), les zones à Viminella flagellum (gorgone-fouet) et les zones à 

Callogorgia verticillata. 

Certains assemblages considérés comme 'sensibles' par la Commission générale des pêches 

pour la Méditerranée ont pu être observés et localisés. Il s'agit du faciès de la vase compacte à 

Isidella elongata et du faciès des vases molles à Funiculina quadrangularis.  

D'autres biocénoses, considérées comme des Ecosystèmes Marins Vulnérable (VME) au sens de 

la FAO et de l'ONU, ont aussi été localisées. Leur répartition géographique a été étendue. En 

effet, les coraux d'eau froide (Lophelia pertusa et Madrepora oculata) étaient connus dans les 

canyons de Lacaze-Duthiers et de la Cassidaigne. Or grâce à la campagne MEDSEACAN, 

Madrepora oculata a aussi été observée dans les canyons de Bourcart, Sicié et du Var, sous 

forme de nouvelles petites colonies. Cette information génère des questions quant à la 

reproduction et la progression géographique des coraux d'eau froide d'un canyon à un autre en 

Méditerranée française. Les études génétiques apporteraient probablement des réponses à ces 

questions.  

 

Quelques biocénoses de l'étage circalittoral (60 à 200 m) ont parfois été observées en fin de 

plongées, en général les enregistrements vidéos commencent vers 800 m et se terminent sur le 

plateau. Ces plongées ont confirmé que cette zone bathymétrique, très peu étudiée par le passé, 

était bien une zone très diversifiée, aussi bien au niveau des biotopes que des espèces. Sur les 

substrats meubles, la biocénose du détritique côtier a été observée avec ses associations à 

Laminaria rodriguezi, son faciès à grands bryozoaires et un faciès à Sabella pavonina non décrit 

jusqu'alors, la biocénose du détritique du large avec son faciès à Leptometra phalangium, et la 

biocénose des sables détritiques à Gryphus vitreus. Sur les substrats durs, la biocénose du 
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coralligène avec son faciès à Eunicella cavolinii et son faciès à Paramuricea clavata a pu être 

localisée notamment sur les bancs rocheux. 

Les biocénoses des bancs rocheux du plateau (Banc de l'Esquine, Banc des Blauquières, Banc du 

Magaud, Banc de la Nioulargue) n'ont pas été étudiées récemment. Pourtant celles-ci constituent 

des ilôts de biodiversité fragiles qui sont peut-être des « réserves » d'espèces dont les propagules 

permettent peut-être de repeupler les étages impactés (ex. mortalité des gorgones côtières à 

cause des hausses de température). Beaucoup d'interrogations restent posées quant au 

fonctionnement de ces écosystèmes. Comprendre leur fonctionnement permettraient de mieux 

appréhender l'évolution de ces biocénoses par rapport aux impacts anthropiques (changement 

climatique, pêche profonde, etc.). 

 

Les informations extraites des enregistrements vidéos ont été organisées dans un SIG dans 

lequel sont géoréférencées les biocénoses, les faciès et les espèces observées dans les 

différents canyons. Ce SIG contient non seulement les données de la campagne MEDSEACAN, 

mais aussi les données d'autres plongées enregistrées au cours d'autres campagnes en 

Méditerranée française. Ce SIG est un outil de travail du LER/PAC, il sera alimenté au fur et à 

mesure que de nouvelles campagnes seront réalisées avec des submersibles dans les eaux 

méditerranéennes françaises, et que de nouvelles vidéos seront traitées à l'Ifremer. 

Toutes les couches du SIG seront archivées à terme dans Sextant, le Serveur de données 

géographiques et de référence de l'Ifremer (www.ifremer.fr/sextant).  

Chaque dépouillement vidéo a donné lieu à une liste chronologique des organismes observés. 

Ainsi, après formatage, les observations extraites des vidéos ont été intégrées dans les logiciels 

Alamer (satellite de la base de donnée Biocean). Les comptes-rendus chronologiques des 

plongées ainsi générés seront archivés dans la base de données Biocean 

(www.ifremer.fr/biocean) de l'Ifremer.  

Les trois fiches produites pour l'Evaluation Initiale de la DCSMM sur les biocénoses des fonds 

meubles, fonds durs et habitats particuliers de l'étage bathyal et abyssal en Méditerranée sont 

présentées en annexe, ainsi que les photos de toutes les espèces qui ont pu être identifiées sur 

les vidéos. 
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Fiches d’aide à l’identification des requins 
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Fiches d’aide à l’identification des crustacés 
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Fiches d’aide à l’identification des éponges 
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Fiches d’aide à l’identification des cnidaires 
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ANNEXES  DCSMM   Evaluation Initiale 
 
 
 
 
 
Dans le cadre de l'évaluation initiale des écosystèmes pour la DCSMM, les trois fiches de 
synthèses suivantes ont été rédigées : 
 

Biocénoses des fonds durs  du bathyal et de l'abyssal en Méditerranée 
 

Biocénoses des fonds meubles  du bathyal et de l'abyssal en Méditerranée 
 

Habitats particuliers  du bathyal et de l'abyssal en Méditerranée 
 
 
 
Celles-ci sont présentées ci après. 
 
 
 
 
 



Biocénoses des fonds durs du bathyal et de l’abyssal / SRM MO 

Marie-Claire Fabri, Laura Pedel 
Ifremer Toulon, Z.A. Bregaillon, 83500 La Seyne sur Mer 

Avec la participation de Stéphane Sartoretto (Ifremer Toulon), Jean Vacelet (CNRS & 
Univ. Marseille, Nardo Vicente (IMBE Université Paul Cézanne) 

1. Introduction 

Sur les substrats durs vit essentiellement de la faune fixée. Les dragues à roches permettent de 
récolter des blocs qui sont parfois recouverts de faune fixée encroûtante. Mais aucun moyen de 
prélèvement classique (chalut, carottier, drague) ne permet de prélever sur de la roche en place, 
ainsi les spécimens fixés sur celle-ci ne peuvent pas être étudiés. Il a donc fallu attendre que les 
développements technologiques permettent aux scientifiques d'accéder au monde sous-marin 
profond (bathyscaphes, sous-marins et robots) avant de rendre l'étude de ces écosystèmes 
possible. Cependant même avec des moyens sous-marins, les prélèvements sur substrats durs 
restent difficiles, voir impossibles. Les moyens vidéos sous-marins sont donc le seul outil 
disponible pour étudier la faune fixée. Or les zones bathyales et abyssales sont aphotiques, un 
éclairage est donc indispensable ce qui entraîne des contraintes technologiques particulières et 
influe sur la qualité des images. L'information sur la faune se trouve sur des vidéos enregistrées à 
un moment donné, avec une emprise sur le fond qui peut varier (zoom pour reconnaissance) ou 
non (transects vidéos avec focale constante dans l'objectif de mesurer des densités) selon 
l'objectif recherché, ce qui influence le traitement de celle-ci. La qualité des enregistrements 
vidéos progresse constamment, pourtant la reconnaissance des organismes peu connus nécessite 
tout de même des prélèvements pour confirmation. La faune de substrats durs est donc encore 
peu connue. L'ensemble des enregistrements vidéos à disposition des scientifiques ne représente 
qu'une infime partie des substrats durs existants. 

Dans la sous-région Méditerranée occidentale française les substrats durs sont majoritairement 
localisés dans les canyons sous-marins. Les pentes continentales sont entaillées par des canyons, 
qui se sont formés au cours de la crise de salinité messinienne alors que la Méditerranée était 
presque asséchée. Les rivières ont creusé leurs lits à l'air libre puis le niveau de la mer remontant 
(entrée d'eau atlantique par Gibraltar), les canyons se sont trouvés immergés. Certains canyons 
sont encore actifs (connectés à une rivière) alors que d'autres ne le sont plus. Certains d'entre eux 
sont envasés et d'autres présentent la roche à nu ou presque. Ces roches nues sont recouvertes par 
une faune fixée dès que les conditions nutritives et hydrodynamiques le permettent. Ainsi les 
phénomènes hydrologiques tels que les "upwelling" (remontées d'eau de fonds riches en sels 
nutritifs), ou le "cascading" (courants descendants riches en apports organiques terrigènes) 
favorisent l'installation de certaines espèces dans les structures accidentées que sont les canyons. 
C'est ainsi qu'une faune fixée parfois de grande taille (gorgones, coraux) s'installe sur les roches 
affleurant dans les canyons. Elle est visible sur les vidéos sous-marines récentes et la répartition 
de certaines communautés bathyales a pu être décrite dans le cadre de l'état initial. Il existe aussi 
une faune fixée de petite taille difficilement visible sur les vidéos, mais visible à l'oeil nu dans les 
prélèvements. Elle est soit épibionte de la faune de plus grande taille (nudribranches, 
gastéropodes, polychètes), ou encroûtante (éponges, ascidies, bryozoaires). Elle peut être 
prélevée par hasard sur des organismes de plus grande taille, ou sur des blocs rocheux.  

Dans cette fiche les termes communautés et biocénoses sont considérés comme synonymes [1]. 



1.1. Les données existantes 

Les premières études ont été initiées par le prince Albert Ier de Monaco, entre 1884 et 1914. Il a 
réalisé une série de 28 campagnes de chalutage et de dragage, à la fois en Atlantique et en 
Méditerranée, ce qui a donné lieu à l'édition de 110 fascicules de descriptions d'espèces 
profondes ("Résultats des campagnes scientifiques accomplies sur son yacht par Albert Ier prince 
souverain de Monaco") parus entre 1889 et 1950. Puis dans les années 1950-1960 la troika 
(appareil photo tracté) et les soucoupes plongeantes de J-Y Cousteau ont contribué aux premières 
observations directes. Cela a donné lieu à la reconnaissance faunistique de certaines espèces avec 
la faible qualité d'image de l'époque. Quelques campagnes d’écologie générale en Méditerranée 
dans la deuxième moitié du 20eme siècle ont produit de l’information éparse [2] [3] [4] [5] [6] 
[7] [8]. 

Entre les années 1970 et 2008 on observe une période pendant laquelle les communautés 
faunistiques du domaine profond méditerranéen français n'ont pas fait l'objet d'études 
scientifiques. Quelques campagnes scientifiques ont été menées dans les canyons mais l'objectif 
n'était pas l'étude de la faune. Les enregistrements vidéos encore disponibles ont été visionnées 
pour l'état initial (CYATOX 1995). L’étage bathyal de la Corse est quant à lui demeuré 
inexploré, mise à part la campagne CYLICE 1997 dont l'objectif était l'étude géologique des 
fonds. Quelques vidéos enregistrées au cours de campagnes d'essais (ESSNAUT 2008, 
ESSROV 2010, ESSROV 2011) contiennent parfois de l'information sur la faune. 
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Figure 1  : Localisation géographique des données existantes sur substrat dur en méditerranée occidentale  (Golfe du Lion, Mer Ligure) 

dans les zones bathyales et abyssales. 



Ainsi les campagnes d'exploration des têtes de canyons en Méditerranée occidentale 
(MEDSEACAN 2009 et CORSEACAN 2010) réalisées par l’Agence des Aires Marines 
Protégées (AAMP) avec les moyens de la Comex, constituent une source de données inestimable 
sur la faune fixée des têtes de canyons (200 m à 800 m).  

Actuellement il n'a pas été possible de traiter l'ensemble des données vidéos existantes dans le 
cadre de l'étude sur la distribution de la faune pour trois raisons : (1) par manque de temps d'où 
un choix sur la pertinence des vidéos à exploiter, (2) pour cause d'ancienneté des données 
(certaines vidéos des campagnes CYLICE 1995 et CYATOX 1997 non retrouvées ou de 
mauvaise qualité) ou (3) parce que les vidéos n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de 
l'évaluation initiale de la DCSMM (CORSEACAN 2010 AAMP). Ainsi les données récentes sur 
les écosystèmes marins profonds de Corse ne sont pas traitées dans cette fiche. 

La répartition de certaines communautés de faune benthique a pu être décrite dans le cadre de 
l'état initial, cependant la qualité des enregistrements vidéos a fortement influencé la 
reconnaissance faunistique. Les communautés présentées ci-dessous sont principalement celles 
qui ont été observés sur les vidéos de la campagne MEDSEACAN 2009 (AAMP/Comex). 

2. Les roches bathyales 

L’étage bathyal s'étend du rebord du plateau continental (200 m) et s'enfonce le long de la pente 
continentale jusqu'à la partie des fonds à pente adoucie qui se trouve immédiatement au pied de 
ce talus (2500 m sur les cartes de cette fiche). Cet étage est caractérisé par l’absence de lumière et 
une forte homothermie de 300 m jusqu’au fond où la température avoisine les 13°C. La pente 
continentale et plus particulièrement les canyons, incisant la pente, sont reconnus comme étant 
des zones de transfert de matière et d’énergie entre le plateau continental et l’océan profond. Ces 
transferts ont un impact fort sur la distribution et la composition des assemblages benthiques, 
ainsi la biodiversité dans les canyons serait plus élevée qu'aux alentours [9]. La distribution des 
communautés installées sur les roches bathyales est influencée par l'hydrodynamisme. Un 
hydrodynamisme soutenu entraîne un apport de matière organique tout en empêchant 
l'envasement des roches bathyales, ce qui permet l'installation de la faune fixée. 

2.1. Les communautés des roches bathyales 

Les roches bathyales sont constituées de roches isolées dans la vase, de blocs, ou de falaises qui 
descendent jusqu'à 1500 m de fond. Ces roches présentent une couverture faunistique qui 
diminue avec la profondeur. De plus, les communautés installées sur ces roches diffèrent suivant 
le type du substrat, son inclinaison et la quantité de vase. Hormis les communautés de coraux 
blancs profonds (voir fiche "habitats particuliers"), les communautés des roches bathyales ont 
rarement fait l’objet d’études approfondies. 

La campagne MEDSEACAN 2009 (AAMP/Comex) a permis une première observation des 
différentes communautés des roches bathyales qui se rencontrent entre 250 et 800 m de 
profondeur dans les canyons continentaux de Méditerranée occidentale. D’après ces 
observations, avec les problèmes de taxinomie inhérents aux identifications sur vidéos, une 
première approche de la biodiversité dans les têtes de canyon a pu être réalisée. Les 
communautés de faune des roches bathyales présentent une diversité plus élevée dans certains 
canyons que dans d'autres. Jusqu'à une soixantaine d'espèces ont pu être identifiées dans les 



canyons de Lacaze-Duthiers, du Planier, de la Cassidaigne, du Cap Sicié ou au large de l'île de 
Porquerolles contre une vingtaine d'espèces dans les canyons du Var, des Stoechades ou au large 
des îles de Port Cros et du Levant. Au total, plus de 90 espèces différentes ont été identifiées 
vivant sur ou proche des roches bathyales sur 2900 spécimens, dont 26% identifiés seulement du 
phylum (essentiellement des éponges) à l'ordre, 16% à la famille, et 58% identifiés jusqu'au 
genre ou à l'espèce. 

Ci-dessous nous décrivons trois communautés qui présentent chacune une espèce structurante 
favorisant une biodiversité élevée et dont la répartition géographique est étendue à plusieurs 
canyons. L'exploration était restreinte à la partie supérieure de l'étage bathyal du fait des moyens 
d'exploration utilisés pendant la campagne MEDSEACAN (80 0m maximum).  

Cependant au delà de 800 m des communautés benthiques ont été observées sur les 
enregistrements vidéos des campagnes CYLICE 1997 et ESSNAUT 2008. Il s'agit de gorgones 
profondes (Plexauridae), d'antipathaires ou de coraux solitaires (Desmophyllum dianthus, 
Javania cailleti) installés sur des fossiles (thanatocénoses). Ces espèces n'ont jamais fait l'objet 
d'études scientifiques dédiées à ces profondeurs. 

2.1.1. Les huîtres géantes des profondeurs Neopycnodonte zibrowii 

Des huîtres géantes, jusqu'à 30 cm, qui appartiennent à l’espèce Neopycnodonte zibrowii ont été 
observées recouvrant les parois verticales et les surplombs des canyons méditerranéens de 350 à 
750 m (Fig. 2). Il est très difficile de savoir si elles sont vivantes ou sub-fossiles, car cette espèce 
peut vivre plusieurs siècles [10]. Seuls un ou deux individus vivants ont pu être identifiés au 
milieu de grands bancs probablement morts. 
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Figure 2  : Carte de localisation des huîtres Neopycnodonte zibrowii observées pendant les campagnes MEDSEACAN 2009 

(AAMP/Comex), CYLICE 1997, ESSROV 2010 (Ifremer). Elles ont probablement été observées pendant la campagne 

CORSEACAN 2010 (AAMP), mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de la DCSMM.  

Ces bancs créent une hétérogénéité importante de l’habitat au niveau des parois abruptes 
permettant l'installation d'une faune diversifiée. Les coquilles d'huîtres sont ainsi souvent 
couvertes par des coraux solitaires (Desmophyllum dianthus, Caryophyllia sp.), des zoanthaires, 
des gorgonaires, des éponges encroûtantes, etc. et attirent de petits bancs de poissons 
(Hoplostethus mediterraneus). 



2.1.2. Les "champs" de gorgones-fouet Viminella flagellum 

La gorgone-fouet Viminella flagellum a été observée à plusieurs reprises. Elles forment des 
« champs » assez denses recouvrant des surfaces limitées (quelques m²) sur des roches 
horizontales profondes et peu envasées. L’étude approfondie des enregistrements vidéos a 
permis d'observer ces colonies dans plusieurs canyons méditerranéens (Cassidaigne, Cap Sicié, 
Toulon et au large de la presqu'île de Giens) entre 200 et 400 m (Fig. 3). 

Les gorgonaires sont des organismes qui se protègent des prédateurs (brouteurs) grâce à leurs 
défenses structurelle (sclérites) ou chimique, cependant les gorgones-fouet n'ont pas de défense 
chimique [11]. Seuls les sclérites (pièces calcaires du mésosquelette) protègent les colonies du 
broutage des prédateurs. Les communautés associées aux gorgones-fouet sont constituées entre 
autres d'éponges, de corail jaune ou de brachiopodes. 
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Figure 3  : Carte de localisation des gorgones-fouet Viminella flagellum observées pendant la campagne MEDSEACAN 2009 

(AAMP/Comex), MARUM 2009 (Marum/Comex). Elles ont probablement été observées pendant la campagne CORSEACAN 

2010 (AAMP), mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de la DCSMM. 

2.1.3. Communautés caractérisées par la gorgone Callogorgia verticillata 

Les communautés caractérisées par la gorgone Callogorgia verticillata (octocoralliaire) ont été 
étudiées en Atlantique où elles sont constituées notamment d'éponges Geodiidae et 
Hexactinellida ainsi que de cnidaires solitaires [12], mais n'ont jamais fait l'objet d'étude en 
Méditerranée. 

Pendant la campagne MEDSEACAN 2009 (AAMP/Comex) les Callogorgia verticillata ont été 
observées à plusieurs reprises à des profondeurs avoisinant les 250 à 400 m dans les canyons 
sous la forme de colonies isolées (Fig. 4). Celles-ci se situent sur des petits replats de surface 
limitée, le reste des parois dans ces canyons est sans doute trop abrupt pour leur installation. 

Une exception a été observée sur une marche rocheuse du canyon de Bourcart par 350 m de 
profondeur où les Callogorgia verticillata ont été filmées presque sans discontinuité sur toute la 
longueur de la plongée (1000 m).  Ces grandes gorgones abritent une forte diversité : nombreux 
poulpes, corail jaune (Dendrophyllia cornigera), corail solitaire (Desmophyllupm dianthus), 
corail blanc (Madrepora occulata), antipathaires (Leiopathes glaberrima, Antipathes sp.), 
poissons (Benthocometes robustus), éponges, etc. Une faune épibionte se développe parfois sur 
ces gorgones (gastéropodes, nudibranches, ophiures, crustacés, actiniaires et zoanthaires). 
L'impact de la pêche sur ces communautés est visible sur les enregistrements vidéos, les 
palangres restant accrochées au substrat dur.  
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Figure 4   : Carte de localisation des gorgones Callogorgia verticillata observées pendant les campagnes MEDSEACAN 2009 

(AAMP/Comex), MARUM 2009 (Marum/Comex), CYATOX 95, ESSROV 2010 (Ifremer). Elles ont probablement été observées 

pendant la campagne CORSEACAN 2010 (AAMP), mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de 

la DCSMM. 

La forte densité de faune associée aux Callogorgia verticillata du canyon de Bourcart est 
probablement due à la combinaison d'un apport nutritif conséquent et d'un substrat dur affleurant. 

Ces grandes gorgones Callogorgia verticillata sont fragiles. Elles peuvent former un habitat 
structuré abritant une faune associée diversifiée. Leur zone potentielle d'installation semble 
limitée (roche dure affleurant, horizontale et peu envasée). Localement, elles sont impactées par 
les activités de pêche, notamment dans le canyon de Bourcart où elles sont abondantes. 

2.1.4. Communautés de coraux profonds 

Les communautés de coraux profonds sont des zones de biodiversité remarquable protégées par 
différents textes de lois européens ou internationaux (voir fiche "Habitats particuliers"). 

3. Les roches abyssales 

L'étage abyssal commence au pied du talus continental, après le glacis, vers 2500 m en 
Méditerranée. Sur la plaine abyssale le manteau vaseux couvre et lisse le relief de la croûte 
océanique sous-jacente, très ancienne en Méditerranée. La "neige marine" est très clairsemée et 
les apports en sédiments sont plus faibles que vers la côte, seuls quelques millimètres à quelques 
centimètres se déposent en un millénaire. Les sédiments sont rarement troublés par les courants, 
parfois remués par les poissons, les calmars ou l'activité humaine [13]. Les substrats durs 
abyssaux de Méditerranée française n'ont jamais été étudiés. 

4. Niveaux et tendances 

Le suivi de l'état des communautés de substrats durs implique la connaissance de leur répartition 
géographique dans un premier temps, puis une caractérisation de l'état des peuplements (densité 
des organismes, état et longueur des branches des organismes dressés, abondance et diversité de 
la faune accompagnatrice, etc.). Ces études nécessitent des techniques optiques et acoustiques 
sous-marines. 



Durant les trente dernières années, de nouvelles technologies de mesure et de nouveaux 
équipements de prélèvements ont été développés grâce à des programmes de recherches 
multidisciplinaires. Ces moyens, jusqu'alors réservées à la recherche, sont de plus en plus 
accessibles, ce qui permet d'imaginer une utilisation routinière de ces techniques dans le cadre 
d'un suivi des communautés. Ainsi un système acoustique tel que le sonar à balayage latéral, qui 
utilise les propriétés de rétro-diffusion acoustique des fonds marins, est souvent utilisé pour 
caractériser les habitats du plateau (couplé avec des prélèvements) mais pourrait être utilisé de 
façon généralisé dans le domaine profond (couplé avec des images vidéos ou photo). Cette 
technique a été utilisée dans l'Atlantique pour identifier les caractéristiques du substrat pour 
chaque espèce de faune en deux sites prédéfinis: sur le plateau et sur le banc Le Danois (corail 
blanc profond) au large de l'Espagne [12]. 

Les observatoires sous-marins permettent une étude des variations temporelles des écosystèmes. 
Ainsi le canyon de Lacaze-Duthiers, qui abrite des coraux blancs profonds, est instrumenté par 
l'Observatoire Océanologique de Banyuls-sur-Mer depuis l'automne 2010, avec un dispositif 
expérimental d'observation à long terme de la biodiversité [14]. Il permettra d'appréhender les 
variations en apport nutritif à court terme et les variations du changement climatique à long terme 
sur les écosystèmes profonds. 

5. Besoin d'acquisition de connaissances 

L'ensemble des enregistrements vidéos à disposition des scientifiques ne représente qu'une 
infime partie des substrats durs existants. L'exploration vidéo doit continuer mais guidée par des 
cartes bathymétriques réalisées avec les capteurs actuels plus précis qui permettent de mettre en 
évidence des structures géo-morphologiques potentiellement intéressantes pour l'installation de la 
faune de substrat dur. 

Les communautés profondes de substrats durs (re)découvertes lors des campagnes récentes en 
Méditerranée ne couvrent que de faibles superficies discontinues. En effet, les conditions 
abiotiques dans les canyons étant extrêmement variables (orientation et nature du substrat, 
apports nutritifs, hydrodynamisme, profondeur), les différents habitats s’en trouvent morcelés. 
Ainsi les objectifs futurs de recherche sur le milieu marin profond en Méditerranée sont de 
comprendre les connections entre les écosystèmes morcelés, l'importance de l'intégrité de chaque 
écosystème pour le fonctionnement durable et la biodiversité des écosystèmes adjacents [9]. 

Pour cela, non seulement les techniques optiques et acoustiques doivent être développées, mais 
aussi les prélèvements de faune sur substrat dur. En effet les moyens optiques permettent la 
reconnaissance de certaines espèces, mais d'autres nécessitent une identification taxinomique au 
laboratoire (dissections, études microscopiques ou méthodes génétiques et moléculaires). 
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1. Introduction 

En bordure du plateau continental, sur la pente et le glacis, des sédiments grossiers terrigènes 
sont transportés par les courants de turbidité et les avalanches sous-marines. Plus on s’éloigne de 
la marge continentale, plus le sédiment est constitué d’accumulation de squelettes d’organismes 
planctoniques qui recouvrent le fond de la plaine abyssale [1]. 

D'une manière générale, la quantité de matière organique alimentant les profondeurs sous-
marines est faible. Ce phénomène est d'autant plus marqué en Méditerranée, mer oligotrophe et 
chaude, où presque toute la matière organique serait consommée avant même d'atteindre le fond. 
Il est ainsi possible qu'en Méditerranée la répartition des organismes ne soit pas influencée par la 
profondeur mais par la distance à la côte. Le long des pentes, la biomasse en poids sec des 
organismes benthiques oscille entre 10 et 20 g/m², alors que sur la plaine abyssale elle avoisine 
les 2g/m² [1] [2]. 

Cependant bien que les communautés animales du domaine profond aient une faible biomasse 
elles sont très diversifiées. L'une des plus grandes études menées sur les pentes continentales 
tendrait à suggérer que la plus grande biodiversité marine réside dans les sédiments des grands 
fonds [3]. Ainsi la biodiversité benthique profonde ne serait pas inférieure à celle des zones 
côtières, mais nécessiterait plus d’investigation [4]. 

Sur et dans ces vases vivent différentes catégories de faune que l’on classe par taille. Plus les 
organismes sont petits, plus ils sont nombreux pour une même surface et plus la diversité est 
importante.  

Dans cette fiche les termes communautés et biocénoses sont considérés comme des synonymes, 
tels que définis par Dauvin [5] et le terme 'faciès' fait référence à l'aspect d'une population qui 
domine à un endroit précis sous l'action de conditions abiotiques particulières.  

Mégafaune : La mégafaune est la faune visible sur vidéos. Elle est répartie de façon éparse sur 
les fonds meubles, la densité est de quelques dizaines à quelques milliers d'individus par hectare. 

A la surface du sédiment, la faune est principalement (60 à 80%) constituée de déposivores tels 
que les échinodermes (holothuries, échinides, astérides). A proximité de la pente continentale, là 
où la profondeur est plus faible et l’hydrodynamisme plus important, les particules alimentaires 
sont remises en suspension par les courants. Les suspensivores qui s’en nourrissent peuvent 
devenir dominants, accompagnés par des carnivores passifs (éponges, cnidaires). Les fonds 
habités sont sujets à une forte bioturbation et couverts de traces laissées par le déplacement ou 
l'empreinte d'animaux à l'arrêt, mais aussi de terriers et tumulus. 

Macrofaune : La macrofaune a une taille comprise entre 2 mm et 500 à 250 µm, et une densité 
de quelques dizaines à quelques milliers d'individus par m². Elle est dominée par les annélides 
polychètes, qui constituent 50 à 75% de l’effectif total. Le reste de la macrofaune est constitué de 
crustacés péracarides (amphipodes, isopodes, cumacés, tanaidacés), de mollusques 



(gastéropodes, bivalves et scaphopodes) et d’un assortiment d'organismes vermiformes, comme 
les némertes, les priapuliens, les siponcles ou les échiuriens. 

Ces dernières années l'intérêt pour l'utilisation d'indicateurs benthiques pour évaluer l'état de 
l'environnement marin a fortement augmenté et la macrofaune benthique a fait l'objet d'une 
grande attention dans le domaine côtier. Le compartiment macrofaune benthique présente 
plusieurs avantages tels que celui d'être relativement non mobile et donc utile dans l'évaluation 
des perturbations physique ou chimique. La macrofaune peut ainsi être classée en différents 
groupes d'espèces selon leur sensibilité à l'enrichissement en matière organique, leur groupe 
trophique ou encore leurs traits biologiques, ce qui permet de prendre en compte la diversité 
fonctionnelle et les relations entre les assemblages faunistiques [6]. Différents indicateurs 
existent, chacun avec ses spécificités pour répondre à des questions précises [7] [8-9]. 

Méiofaune : La méiofaune, comprise entre 1 mm et 40 µm, a une densité de 3 à 100 ind./cm². 
Elle est principalement constituée de nématodes, de petits crustacés (copépodes harpacticoïdes et 
ostracodes) et de protistes comme les foraminifères. 

Les petits métazoaires benthiques peuplent les premiers centimètres du sédiment. Ils jouent un 
rôle capital au sein des réseaux trophiques benthiques en participant d'une part au recyclage de 
matière organique particulaire, d'autre part à la nutrition de la macrofaune et des stades juvéniles 
de nombreux poissons. La méiofaune est ubiquiste, abondante et se caractérise par une 
extraordinaire diversité spécifique, particulièrement en milieu profond. Du fait de sa petite taille, 
de son métabolisme élevé et de cycles de reproductions courts, elle répond très rapidement aux 
variations de l'environnement [10] et se prête de ce fait particulièrement bien aux études 
d'impacts.  

Les foraminifères benthiques (protistes) quant à eux constituent un groupe de bio-indicateurs 
marins exceptionnels [11]. Dans les environnements marins profonds actuels, leur dynamique 
spatio-temporelle est tributaire de nombreux paramètres tels que l’oxygénation, les apports de 
carbone organique, les conditions redox du sédiment, l’hydrodynamisme des eaux de fond, les 
apports sédimentaires et la nature du substrat [12]. Aussi les foraminifères contribuent-ils pour 
une part non négligeable à la minéralisation du carbone organique détritique. Ils peuvent être, 
dans certains environnements, les principaux acteurs du recyclage du carbone sédimentaire. Ils 
sont aussi capables de fixer une très grande partie du carbone organique exporté dans les 
sédiments sous forme de test calcaire. 

2. Les données existantes 

Les données décrites dans le document ont trois origines : des prélèvements dont les 
identifications sont archivées dans la base de données Biocean [13], des données issues de la 
bibliographie et des observations extraites de vidéos réalisées par submersible (Fig.1). 

L'étude de la macrofaune du domaine profond nécessite des prélèvements. Dans la bibliographie 
on retrouve la description des espèces prélevées par dragages au large de St Raphaël et de St 
Tropez dans les années 60 [14] [15]. Dans les années 1970, le canyon de Lacaze-Duthiers a fait 
l'objet d'une étude approfondie [16]. Dans les années 1980, la plaine abyssale a été étudiée au 
cours de la campagne Biomède [17] et a donné lieu à des listes d'espèces qui sont dans la base 
Biocean. Une approche quantitative a été réalisée par Stora dans le Canyon de Toulon [18]. Le 
canyon du Var a récemment été étudié dans le cadre du programme européen HERMES au cours 



d’une série de campagnes ENVAR 2005-2007 puis MEDECO1 2007 (Ifremer). Les données ne 
sont pas encore publiées. A part ces études réalisées dans l'étage bathyal, la macrofaune 
benthique profonde de substrat meuble dans le bassin occidental de la Méditerranée a été très peu 
étudiée [19]. 

La méiofaune a fait l'objet d'études ponctuelles dans les canyons du Golfe du Lion [20] et dans le 
canyon de Calvi en Mer Ligure [21]. Plus récemment, elle a été intensément échantillonnée dans 
le canyon du Var, à la fois dans sa partie distale par 2347 m de fond à la station DYFAMED-
BENTHOS, au cours d'un suivi temporel conduit pendant 10 années consécutives [22] [10] et en 
3 points situés plus en amont entre 1700 et 2200 m de profondeur (campagnes ENVAR Ifremer).  

Les foraminifères ont été pris en compte dans les études sur le canyon de lacaze-Duthiers [23], 
sur la pente entre les canyons de Grand Rhône et Petit Rhône [12], dans le canyon de la 
Cassidaigne où sont déversées des "boues rouges" [24], dans le canyon de Saint-Tropez [25] et 
dans le golfe d'Ajaccio [26]. 

L'impact des "boues rouges", rejets de l'usine Rio Tinto depuis 1967, sur le milieu marin a fait 
l'objet d'un suivi régulier sur l'ensemble des compartiments faunistiques par le conseil 
scientifique de l'usine [27] [28]. 
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Figure 1  : Localisation géographique des données existantes sur substrat meuble en Méditerranée occidentale (Golfe du Lion, Mer 

Ligure) dans les zones bathyales et abyssales. 



Dans les grands fonds, la mégafaune a historiquement été étudiée par chalutage [29], puis par 
caméra tractée Troïka [30] et enfin par submersibles dans les années 1950-1960 avec les 
soucoupes plongeantes Cousteau [31]. Ces expéditions ont contribué à la description faunistique 
de certaines espèces de mégafaune avec les moyens de prélèvements de l’époque et la faible 
qualité des images. Par la suite certaines campagnes mises en œuvre avec les moyens sous-
marins de l'Ifremer ont été réalisées. Il s'agit de plongées scientifiques dont l'objectif n'était pas 
l'exploration faunistique, ou de plongées d'essai dont seulement quelques enregistrements 
apportent de l'information. Récemment deux campagnes initiées par l’Agence des Aires Marines 
Protégées (Aamp) et mises en œuvre par la Comex ont permis l'exploration du haut de l'étage 
bathyal (200 à 800 m) dans les canyons continentaux (MEDSEACAN 2009) et corses 
(CORSEACAN 2010). Ces données vidéos constituent une source d'information unique en 
Méditerranée occidentale sur la mégafaune des têtes de canyons. 

Actuellement il n'a pas été possible de traiter l'ensemble des données vidéos existantes dans le 
cadre de l'étude sur la distribution de la mégafaune pour trois raisons : (1) par manque de temps 
d'où un choix sur la pertinence des vidéos à exploiter, (2) pour cause d'ancienneté des données 
(certaines vidéos des campagnes CYLICE et CYATOX non retrouvées ou de mauvaise qualité) 
ou (3) parce que les vidéos n’ont pas pu être visionnées dans le cadre de l’évaluation initiale 
DCSMM (CORSEACAN 2010 Aamp). Ainsi les données récentes sur les écosystèmes marins 
profonds de Corse ne sont pas traitées dans cette fiche. 

La répartition de certaines communautés de mégafaune benthique a pu être décrite dans le cadre 
de l'état initial, cependant la qualité des vidéos a fortement influencé la qualité de la 
reconnaissance faunistique. 

3. Zone bathyale 

L’étage bathyal s'étend du rebord du plateau continental (200 m) et s'enfonce le long de la pente 
continentale jusqu'à la portion des fonds à pente adoucie qui se trouve immédiatement au pied de 
ce talus (2500 m sur les cartes de cette fiche). Cet étage est caractérisé par l’absence de lumière et 
une forte homothermie de 300 m jusqu’au fond où la température avoisine les 13°C. 

3.1. Les fonds détritiques bathyaux 

3.1.1. Les communautés ou biocénoses à Gryphus vitreus 

Les communautés à Gryphus vitreus (brachiopodes) sont très diversifiées, elles hébergent jusqu'à 
200 espèces, notamment sur le banc du Magaud où la densité des individus augmente avec le 
courant (de 5 à 600 individus.m-²) [32] [33]. 

Les communautés à Gryphus vitreus s’établissent sur un sédiment qui contient de petits 
morceaux de substrats durs (cailloux, débris coquillers, etc.) à la limite des étages circalittoral et 
bathyal. Dans ces zones, le fort courant induit un taux de sédimentation faible mais un apport en 
nutriment conséquent, conditions indispensables à l’installation des suspensivores épibiontes. 
Les communautés à Gryphus vitreus s'étalent sous forme de ceinture sur les promontoires 
délimités par les échancrures des canyons ou au pied des bancs rocheux du plateau continental. 
Les Gryphus vitreus sont aussi présents au delà du rebord du plateau sur les fonds rocheux entre 
400 et 700 m. 



En 1980, les communautés à Gryphus vitreus étaient décrites comme largement réparties dans 
toute la Méditerranée, tandis qu'en 1985, elles auraient fortement régressées suite à un 
envasement rapide et récent, comme par exemple au large de Marseille [32] [33]. Aucune étude 
récente n'a été réalisée. 

3.2. Les fonds de vases bathyales 

Les pentes continentales, souvent entaillées par les canyons sous-marins, ne sont pas faciles 
d'accès et leur biodiversité est longtemps restée cachée jusqu'à ce que les moyens technologiques 
permettent l'accès à cette portion du domaine océanique. La vase des pentes continentales 
pourraient ainsi abriter l'un des écosystèmes les plus diversifiés de la planète, aussi diversifié que 
le sont les forêts tropicales ou les récifs coralliens [2] [3]. 

Les vases bathyales, ou vases profondes, sont de vastes étendues de vase argileuse, en général 
compacte, jaunâtre ou gris bleutée, relativement consistante. La granulométrie et la consistance 
du sédiment n’est pas homogène. Les flancs des canyons sont tapissés d’une vase fluide, 
réduite parfois à une simple pellicule. Des vases sableuses sont assez fréquentes dans 
l’horizon supérieur, plus exceptionnellement en dessous. Les modifications de granulométrie 
et de consistance des vases ainsi que l’apport de matière organique exogène provoquent 
l’apparition de faciès particuliers [34] [35]. 

Les vases bathyales ont été observées par submersible lors de la majorité des plongées des 
différentes campagnes dans la zone bathyale, sauf sur les pentes les plus fortes de certains 
canyons où le substrat rocheux domine (voir fiche des biocénoses de substrats durs). 

3.2.1. Faciès de la vase compacte à Isidella elongata 

Les étendues de gorgones Isidella elongata constituent un faciès caractéristique de Méditerranée 
profonde qui abrite d'importantes espèces commerciales : les grandes crevettes rouges Aristeus 
antennuatus et Aristaeomorpha foliacea et sont ainsi la cible de pêcheries de plus en plus 
profondes. 
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Figure 2  : Carte de localisation des Isidella elongata observées pendant les campagnes MEDSEACAN 2009 (Aamp/Comex), Cylice 

1997, ESSNAUT2008, ESSROV2010, 2011 (Ifremer) et dans les données historiques en Méditerranée occidentale. Elles ont 

probablement été observées pendant la campagne CORSEACAN 2010 (Aamp), mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées 

dans le cadre de l'état initial de la DCSMM. 



Ce faciès s'est raréfié dans les 30 dernières années au point que ces "habitats" profonds sont 
considérés comme "sensibles" par la Commission générale des pêches pour la Méditerranée [36]. 

Les gorgones sont espacées de quelques mètres à plusieurs dizaines de mètres, et sont présentes 
entre 400 et 2000 m de profondeur voire plus [37]. Les Isidella elongata de l'étage bathyal ont 
été majoritairement observées dans les canyons du Golfe du Lion (Bourcart, Marti, Petit Rhône, 
Planier), où la pente du talus est douce et propice à l'installation de ces gorgones (Fig. 2) [38]. 

3.2.2. Faciès des vases molles à Funiculina quadrangularis 

Le faciès comportant les pennatulaires Funiculina quadrangularis est essentiellement localisé 
sur le haut de la pente continentale. Il constitue un habitat essentiel pour certaines espèces de 
crustacés commerciaux, en particulier la grande crevette rose profonde Parapenaeus longirostris 
et la langoustine Nephrops norvegicus ainsi que pour des céphalopodes (poulpes, seiches) [38]. 
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Figure 3  : Carte de localisation des vases molles à Funicula quadrangularis observées pendant la campagne MEDSEACAN 2009 

(Aamp/Comex) et dans les données historiques en Méditerranée occidentale. Elles ont probablement été observées pendant la 

campagne CORSEACAN 2010 (Aamp), mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de la DCSMM. 

Ces pennatulaires ont été observés plus fréquemment dans les canyons situés à proximité des 
côtes (Couronne, Cap Sicié, Toulon) que dans les canyons du Golfe du Lion (Fig. 3). Cependant, 
l'exploration vidéo pendant la campagne MEDSEACAN 2009 n'était pas dédiée à la recherche 
de ces espèces qui ne mesurent que 20 cm de haut et peuvent de cacher dans le sédiment. 

La Commission générale des pêches pour la Méditerranée considère ces champs de pennatulaires 
comme un Habitat Marin Essentiel (EMH) ayant un rôle dans la productivité des pêches [36]. 

3.2.3. Autres faciès 

D'autres faciès sont décrits depuis les années 70 mais leur rôle écologique n'a pas encore été 
étudié [39] [35]. Les vases sableuses situées dans la partie supérieure de l'étage bathyal (250 à 
300 m) sont parfois peuplées par un spongiaire accompagné ou non d’épibiontes zoanthaires 
(faciès des vases sableuses à Thenea muricata). Les vases molles situées dans la partie 
intermédiaire de l'étage bathyal (350 m) peuvent être peuplées par le gastéropode Aporrhais 
serresianus (Faciès des vases molles à Aporrhais serresianus). Ces gastéropodes partagent aussi 
le faciès des vases molles à Funiculina quadrangularis. 



4. Zone abyssale 

Dans les plaines les plus profondes, au delà de 2500 m, les communautés des vases bathyales 
sont enrichies par des espèces d’affinités abyssales. Toutefois, celles-ci ne semblent pas former 
une biocénose des vases abyssales bien caractérisée, malgré la présence de nombreuses espèces 
endémiques. Très peu d'études ont été réalisées dans ce domaine profond de la Méditerranée, 
beaucoup de questions scientifiques restent posées [4] [40]. 

Au cours de la campagne d'essai ESSROV 2011, une plongée réalisée au large de Hyères par 
2500 m de fond nous a permis d'observer une concentration importante d'holothuries de 2 à 3 cm 
de long. La mégafaune classique des plaines abyssales y a été aussi observée (astérides 
Hymenodiscus coronata, poissons Bathypterois sp.). 

5. Tendances 

La plus grande menace actuelle sur les substrats meubles de l'étage bathyal est le chalutage 
intensif pour la pêche des grandes crevettes et des poissons profonds, qui, au delà de la surpêche, 
provoque la destruction des faciès d’épifaune. Les ressources profondes sont de plus en plus 
ciblées, ainsi les pêcheurs de crevettes rouges sont capables d'atteindre les zones de 900 m de 
fond. L'utilisation d'engins de pêche moins destructeurs, ainsi que de zones de pêches 
règlementées, pourrait permettre une protection des faciès à Isidella elongata et des faciès à 
Funiculina quadrangularis afin de préserver la ressource. 

Les niveaux supérieurs de l'étage bathyal peuvent aussi être affectés par les apports terrigènes 
ayant des conséquences sur la répartition spatiale de certaines communautés (ex: Gryphus 
vitreus). Il a été aussi souligné d'importants transferts en profondeur de produits potentiellement 
polluants, en particulier de phosphates et de matière organique, l’ensemble étant suspecté de 
réduire le taux d’oxygène dissous des eaux profondes, ce qui serait catastrophique pour le 
benthos dans son ensemble. Les contaminants chimiques tels que les polluants organiques, les 
métaux toxiques, les composés radioactifs, les pesticides, les herbicides et les produits 
pharmaceutiques s'accumulent dans les sédiments du domaine océanique profond [40]. Ainsi des 
niveaux significatifs de dioxine ont été détectés dans les grandes crevettes rouges commerciales 
Aristeus antennatus associées au faciès à Isidella elongata. 

D'autres menaces non négligeables sont les déchets, dont les macrodéchets (essentiellement 
fragments de peinture et plastiques) qui interfèrent avec la vie sur le fond et empêchent les 
échanges gazeux. 

6. Besoin d'acquisition de connaissances 

La particularité de la DCSMM est de s'intéresser à la biodiversité du domaine profond, ce qui 
n'était pas le cas des directives précédentes. 

Le développement d'indicateurs biologiques ou écologiques pour évaluer l'état des écosystèmes 
marins est basé sur la diversité spécifique des communautés. L'identification des espèces 
présentes dans les échantillons de macrofaune ou de méiofaune fait appel à des spécialistes 
(taxinomistes) car ces communautés sont de petites tailles et comprennent de nombreux groupes 
zoologiques. Or dans le domaine profond, les espèces sont souvent inconnues. A l'heure actuelle 
les espèces nouvelles sont prélevées à un rythme beaucoup plus rapide que la capacité des 



scientifiques à les décrire et les nommer. Les nouvelles technologies telles que la génétique 
moléculaire pourraient apporter une solution à la caractérisation de la biodiversité. Ainsi le 
"barcoding" ou code barre ADN permet l'identification des espèces par la lecture de séquences 
ADN propres à chaque espèces [41]. Une banque de données de séquences ADN est dédiée aux 
espèces marines (http://www.marinebarcoding.org/). 

Pour ce qui concerne la mégafaune, il y a un besoin notable pour l'étude des faciès ciblés par la 
pêche à la crevette profonde afin d'en définir la répartition spatiale et les caractéristiques. Ainsi 
l'utilisation de techniques acoustiques (sondeur de sédiments) pourrait permettre de cartographier 
la répartition des faciès décrits ci-dessus et de suivre leur évolution. Des études écosystémiques 
permettraient d'appréhender la diversité fonctionnelle des communautés dans ces faciès. 

Les priorités futures pour les recherches dans le domaine profond en Méditerranée incluent les 
questions suivantes : est-ce que les composants de la biodiversité contribuent tous de la même 
façon au fonctionnement des écosystèmes profonds? Quel est le rôle écologique des ressources 
exploitées? Est-ce que la perte de composants benthiques spécifiques a un impact négatif sur la 
biodiversité des autres composants benthiques? [40] Comment définir des indicateurs 
biologiques ou biogéochimiques (i.e. bio-indicateurs et proxies biogéochimiques associés) 
fiables pour décrire l'état écologique des environnements marins impactés par l'activité 
anthropique ? Dans le domaine côtier (DCE), l'indice AMBI (AZTI's Marine Biotic Index) est 
utilisé pour évaluer la qualité écologique de la macrofaune (> 1mm) de substrat meuble [42] 
[43], mais celui-ci n'a jamais été utilisé dans le domaine profond. 
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1. Introduction 

Certains canyons de Méditerrannée occidentale française abritent des habitats de mégafaune 
structurante, les massifs de coraux d’eau froide. Ces massifs de coraux sont des habitats 
particuliers de l'étage bathyal. Ce sont des zones de biodiversité remarquablement élevée, car les 
coraux servent d’abris et de lieux de nutrition pour de nombreuses espèces, dont certains 
poissons commerciaux. Ces écosystèmes sont dits vulnérables en ce sens qu’ils sont des cibles 
privilégiées de pêche et de chalutage.  

En Atlantique la commission OSPAR (Oslo-Paris) a reconnu les massifs de coraux d'eau froide 
comme étant menacés. Le CIEM (Conseil International pour l'Exploration de la Mer) et la 
Commission Européenne (CE 734/2008) ont recommandé la cartographie puis la fermeture de 
l'ensemble des zones européennes de coraux profonds au chalutage. 

L'exploitation des poissons et autres composants de la diversité biologique dans les mers 
profondes s'est généralisée mondialement depuis les 20 dernières années [1]. Or les ressources 
biologiques exploitées par la pêche profonde en haute mer possèdent des caractéristiques 
biologiques qui posent des problèmes en ce qui concerne leur gestion et leur exploitation 
durables (maturité tardive, croissance lente, espérance de vie longue, faible taux de mortalité 
naturelle, possibilité de ne pas frayer chaque année). Mais en plus, cette pêche profonde a des 
conséquences néfastes non encore quantifiées sur les communautés et les écosystèmes profonds 
à cause de prises involontaires ou à cause de l'impact des engins de pêche sur les habitats 
benthiques [2]. La FAO (Food and Agricultural Organisation) a produit un guide international 
pour la gestion de la pêche profonde en haute mer [1] et a édité une liste de caractéristiques pour 
l'identification des Ecosystèmes Marins Vulnérables (VME) qui sont : (1) des habitats qui 
contiennent des espèces endémiques, rares ou menacées d'extinction, (2) des habitats qui sont 
nécessaires à la survie, au fonctionnement, au repeuplement ou à la reproduction des stocks de 
poissons, (3) des écosystèmes fortement susceptibles d'être endommagés par des activités 
anthropiques, (4) des espèces dont les caractéristiques du cycle biologique rendent leurs 
récupérations lentes (faible vitesse de croissance, maturité tardive, recrutement faible) et (5) des 
écosystèmes structurés dont la diversité dépend de la complexité des organismes structurants. 
Les massifs de coraux d'eau froide sont définis par l'ONU comme étant des VME à protéger des 
pratiques de pêches destructrices, au même titre que les sources hydrothermales et les monts 
sous-marins [3]. D'autres écosystèmes de l'étage bathyal pourraient entrer dans la définition des 
VME comme les faciès à Isidella elongata et les faciès à Funiculina quadrangularis - voir fiche 
"Substrats meubles" ou les communautés de gorgones Callogorgia verticillata - voir fiche 
"Substrats durs". 

La convention de Barcelone (CB) et la convention de Washington (CITES) protègent certaines 
espèces du domaine côtier, parmi celles-ci seulement 4 espèces ou groupes d'espèces ont été 
observés dans la zone bathyale (corail rouge, langouste rouge, antipathaires, scléractinaires dont 
les coraux d'eau froide). 



 

2. Les Conventions 

2.1. La Convention de Barcelone (CB Annexe III) 

En 1976, la convention de Barcelone était une convention internationale pour la protection de la 
mer Méditerrannée contre la pollution. Elle a été amendée en 1995 pour devenir la Convention 
pour la protection du milieu marin et du littoral de la Méditerrannée. Les 22 parties contractantes 
se sont engagées à prendre toutes les mesures nécessaires pour protéger et améliorer le milieu 
marin dans la zone côtière de la mer Méditerrannée en vue de contribuer à son développement 
durable. L'un des objectifs consiste à protéger le patrimoine naturel, notamment la diversité 
biologique. Dans cet objectif les parties doivent adopter des mesures permettant de sauvegarder 
les processus écologiques et biologiques ainsi que les paysages. 

L'annexe II dresse la liste des espèces en danger ou menacées. Aucune n'a été observée dans le 
domaine bathyal ou abyssal. 

L'annexe III dresse la liste des espèces dont l'exploitation est réglementée. Les espèces de 
cnidaires listées ont été observées dans le domaine bathyal (le corail rouge Corallium rubrum et 
le corail noir Antipathes sp. plur.), ainsi que la langouste Palinurus elephas. 

2.2. La Convention de Washington (CITES Annexe II) 

La convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées 
d'extinction, connue sous son sigle CITES ou encore comme la convention de Washington 
(signée en 1973, amendée en 1979), est un accord international. Elle a pour but de veiller à ce 
que le commerce international des spécimens d'animaux et de plantes sauvages ne menace pas la 
survie des espèces auxquelles ils appartiennent. 

L'annexe I comprend toutes les espèces menacées d'extinction qui sont ou pourraient être 
affectées par le commerce. Aucune espèce du domaine bathyal et abyssal n'est listée dans cette 
annexe. 

L'annexe II liste des espèces qui, bien que n'étant pas nécessairement menacées actuellement 
d'extinction, pourraient le devenir si le commerce de leurs spécimens n'était pas étroitement 
contrôlé. Les antipathaires (Antipatharia spp.) et les scléractinaires (Scleractinia spp.) sont dans 
cette liste et sont présents dans les zones bathyales ou abyssales de Méditerrannée française. 

L'annexe III comprend toutes les espèces qu'une Partie déclare soumises, dans les limites de sa 
compétence, à une réglementation ayant pour but d'empêcher ou de restreindre leur exploitation, 
et nécessitant la coopération des autres Parties pour le contrôle du commerce. Aucune espèce du 
domaine bathyal ou abyssal n'est listée dans cette annexe. 



3. Les espèces protégées 

3.1. Les massifs de coraux blancs profonds (Scléractiniaires) (CE, ONU, CITES) 

Les massifs de coraux blancs Lophelia pertusa et Madrepora oculata abritent des communautés 
très diversifiées et sont protégées au niveau européen (CE 734/2008) et international (ONU, 
CITES). Ils vivent entre 200 et 1500m de profondeurs, sur le talus continental ou sur des monts 
sous-marins, dans une eau préférentiellement à 4°C (Atlantique) mais en Méditerrannée ils 
vivent exceptionnellement dans une eau à 13°C. 

Bien que les communautés de coraux profonds soient relativement bien décrites à l'échelle 
mondiale [4-6], leur présence en Méditerrannée n'a été jusqu'à ce jour que peu reportée [7-9] 
[10]. Leur présence n'avait souvent été détectée que lors de dragages et de nombreuses 
populations de ces espèces ont actuellement disparues ou sont en mauvais état [11] [12]. 

Les deux espèces de coraux d'eau froide Lophelia pertusa et Madrepora oculata 
(scléractiniaires) sont connues de longue date en Méditerrannée occidentale française dans 
seulement deux canyons continentaux (C. Lacaze-Duthiers, C. Cassidaigne). Aucune 
signalisation n'a été rapportée dans les canyons corses. Les premières observations de coraux 
vivants ont été réalisées dans le canyon de Lacaze-Duthiers par l’observatoire océanologique de 
Banyuls [13] et dans le canyon de la Cassidaigne par la Station Marine d'Endoume [14] [15] en 
utilisant les soucoupes plongeantes du commandant Cousteau. Depuis lors et jusqu'aux récentes 
missions menées d'une part par l’observatoire océanologique de Banyuls et la DIREN en 2008, puis 
par l'institut Marum (Allemagne) en 2009 et par l'Agence des aires marines protégées en 2009, 
aucune étude n'avait été réalisée. 

Les massifs de coraux servent d’abris et de lieux de nutrition pour de nombreuses espèces 
associées. La communauté des coraux profonds est composée des deux espèces de coraux blancs 
Lophelia pertusa et Madrepora oculata, et du corail solitaire Desmophyllum dianthus. D'autres 
espèces sont associées aux coraux d'eau froide dont le polychète Eunice norvegica, des 
échinodermes, gastéropodes, crustacés, éponges, brachiopodes, bryozoaires, l'antipathaire 
Leiopathes glaberrima et divers poissons [16]. Au contraire des massifs exubérants de coraux du 
Canyon de Lacaze-Duthiers (autour de 500 m), ceux du canyon de la Cassidaigne sont plus petits 
et constitués d'une seule espèce : Madrepora oculata. 

Les coraux d'eau froide du canyon de Lacaze-Duthiers sont les seuls massifs des côtes françaises 
constitués des deux espèces de coraux. Lophelia pertusa, espèce emblématique, n'a été observée 
qu'à cet endroit, et sous forme de colonies denses. Ce canyon est instrumenté par l'observatoire 
océanologique de Banyuls-sur-Mer depuis l'automne 2010, avec un dispositif expérimental 
d'observation à long terme de la biodiversité [17]. Il permettra d'appréhender les variations en 
apport nutritif à court terme et les variations du changement climatique à long terme sur les 
écosystèmes profonds. 

Les colonies de Madrepora oculata sont actuellement bien répertoriées à 210 m de profondeur 
dans le canyon de la Cassidaigne, alors qu'une autre série de colonies, observée en 1995 
(CYATOX) vers 515 m de profondeur, aurait besoin d'une observation actualisée pour contrôler 
l'état de la population. En effet, le canyon de la Cassidaigne est le réceptacle des "boues rouges", 
rejets de l'usine Rio Tinto depuis 1967, qui recouvrent tout le fond de ce canyon jusqu'à sa sortie 
16 km au large, voire plus loin. L'émissaire se situe à 320 m de fond et les coraux situés à 3 km 
de celui-ci à 515 m de profondeur avaient été observés dans une zone déjà recouverte de "boues 



rouges". Quinze ans après, dans quel état sont-ils? L'impact des "boues rouges" sur le milieu 
marin a fait l'objet d'un suivi régulier sur les communautés de substrats meubles par le conseil 
scientifique de l'usine [18] [19] mais les coraux ne sont pas mentionnés dans ce suivi. 

L'impact de la pêche sur les massifs de coraux d'eau froide a aussi été observé sur les vidéos de la 
campagne MEDSEACAN 2009 (AAMP/Comex) dans le canyon de Lacaze-Duthiers comme 
dans celui de la Cassidaigne. 
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Figure 1  : Localisation géographique des espèces caractéristiques des communautés de coraux profonds dans l'étage bathyal en 

Méditerrannée occidentale. Campagnes MEDSEACAN 2009 (AAMP/Comex), Cyatox 1995, ESSROV 2010 (Ifremer). 

Besoin d'acquisition de connaissances 

L'exploration réalisée pendant la campagne MEDSEACAN 2009 (AAMP/Comex) a permis de 
recenser de nouvelles petites colonies de Madrepora oculata dans certains canyons (Bourcart, 
Sicié, Var), mais aussi des débris de coraux dans d'autres (Planier, Toulon, Pampelone) (Figure 
1). Ainsi, continuer l'exploration dans l'objectif de recenser de nouvelles zones d'implantation de 
coraux, notamment dans les canyons dans lesquels des débris ont été découverts, permettra 
d'appréhender leur répartition spatiale afin de mieux comprendre leurs mécanismes de 
reproduction et d'implantation. En Méditerrannée occidentale, des massifs de Lophelia pertusa et 
Madrepora oculata ont aussi été découverts dans le canyon de cap Creus (Espagne) [20]. 

L'intérêt croissant pour ces écosystèmes marins vulnérables devraient conduire à des études plus 
poussées sur des thèmes aussi variés que la répartition spatiale, la croissance, la reproduction, la 
nutrition, les réseaux trophiques, la résistance à l'acidification des océans ou l'impact de la pêche 
[21] [22] [23] [8] [24] [25]. 

3.2. Le corail rouge Corallium rubrum (CB) 

Le corail rouge est une espèce endémique à la Méditerrannée et à la côte atlantique adjacente. 
C'est une espèce clé des assemblages de coralligène méditerrannéens, exploitée depuis les temps 
anciens et surexploitée sur tout le pourtour de la Méditerrannée [26]. Le corail rouge se situe en 
général sur le plateau continental, mais il a aussi été observé dans la zone bathyale. 

Le corail rouge est une espèce à croissance lente, un suivi dans une aire marine protégée 
d'Espagne a montré que 14 années ne suffisaient pas pour un rétablissement de la population 
[27]. Les colonies rencontrées entre 60 et 120 m de profondeur mesurent autour de 6 cm, et 
jusqu'à 8 cm entre 120 et 230 m en Espagne [28] [29]. Sur les vidéos de la campagne 



MEDSEACAN 2009 (Aamp/Comex), les colonies observées de 70 m à 290 m étaient aussi de 
petites tailles, réparties de façon éparse sur nos côtes continentales (Fig. 2). Sa limite inférieure 
de répartition en Corse n'a pas été cartographiée car les vidéos de la campagne CORSEACAN 
2010 (Aamp) n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de la DCSMM. 
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Figure 2  Répartition du corail rouge observé lors de la campagne MEDSEACAN 2009 (Aamp/Comex). Il a été observé pendant la 

campagne CORSEACAN 2010 (Aamp), mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de la DCSMM. 

3.3. La langouste rouge Palinurus elephas (CB) 

Deux représentants de la famille des palinuridés existent en Méditerrannée. La langouste rouge 
Palinurus elephas, la plus abondante et la plus accessible des deux espèces, est exploitée depuis 
plus d'un siècle sur l'ensemble de son aire de répartition. Des points d'observation de sa limite 
inférieure de répartition sont cartographiés sur la figure 3. La langouste rose Palinurus 
mauritanicus, qui vit dans des eaux plus profondes (de 240 m jusqu'à 400 m), a permis le 
développement de petites pêcheries dans les eaux européennes et d'une grande pêcherie en 
Atlantique Centre Est [30]. La langouste, longtemps exploitée au casier est désormais capturée 
au filet emmêlant. La langouste rouge a toujours été observée en milieu rocheux alors que la 
langouste rose a aussi été observée sur des substrats détritiques. 
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Figure 3  Répartition des deux espèces de langoustes Palinus elephas et Palinurus mauritanicus observées pendant la campagne 

MEDSEACAN 2009 (AAMP/Comex). Elles ont probablement été observées pendant la campagne CORSEACAN 2010 (Aamp), 

mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de la DCSMM. 



La langouste rouge Palinurus elephas est en Corse la principale cible de la flotille des "petits 
métiers". Sa limite inférieure de répartition en Corse n'a pas été cartographiée car  les vidéos de la 
campagne CORSEACAN 2010 (AAMP) n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état 
initial de la DCSMM. 

3.4. Les Antipathaires (Corail noir Antipathes sp. plur.) (CB et CITES) 

Le corail noir ainsi nommé pour la couleur de son squelette, peut former un habitat en trois 
dimensions et abriter une faune associée riche très attractive pour de nombreuses espèces 
d’intérêt commercial. L’activité de pêche commerciale endommage directement ces coraux qui 
sont particulièrement vulnérables de par leur morphologie arborescente et leur taux de croissance 
très lent. 

En Méditerrannée, cinq espèces d’antipathaires sont décrites dans trois familles. Les cinq espèces 
méditerrannéennes ont été observées dans la partie supérieure de l’étage bathyal des canyons 
continentaux de Méditerrannée occidentale au cours de la campagne MEDSEACAN 2009 
(AAMP/Comex) (Fig. 4). 
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Figure 4  : Répartition géographique des différentes espèces d’antipathaires (Hexacoralliaires) observées lors des campagnes 

MEDSEACAN 2009 (Aamp/Comex), CYLICE 1997, ESSROV 2010 (Ifremer) et MARUM 2009 (Marum/Comex). Elles ont 

probablement été observées pendant la campagne CORSEACAN 2010 (Aamp), mais les vidéos n'ont pas pu être visionnées 

dans le cadre de l'état initial de la DCSMM. 

Antipathella subpinnata est la seule espèce de corail noir connue à ce jour pour former des 
champs denses et étendus de colonies [31]. Elle est en général localisée sur le plateau continental, 
jusqu'à 200 m. Elle a été rarement observée pendant la campagne MEDSEACAN 2009. 
Leiopathes glaberrima, de couleur orangée, a été souvent observée à des profondeurs plus 
importantes, jusqu'à 350 m pendant la campagne MEDSEACAN 2009 dans les canyons de la 
Cassidaigne associée aux massifs de coraux blancs et dans le canyon de Bourcart sur une marche 
rocheuse. Elle a été observée jusqu'à 600 m associée au massif de coraux blancs de Santa Maria 
di Leuca au sud de l'Italie [7]. Antipathes dichotoma et Antipathes fragilis sont deux espèces 
difficiles à distinguer sur les vidéos, elles présentent de larges polypes sur de longues branches 
souples hirsutes [32]. Elles ont souvent été observées du rebord du plateau jusqu'à environ 
600 m. Les colonies sont nombreuses dans les canyons de la Cassidaigne et de La Ciotat. 
Parantipathes larix, typique par sa forme dressée qui ne présente qu'une seule branche, a été 
observée dans le canyon du Planier autour de 500 m et jusqu'à 2200 m de profondeur sur un 
mont volcanique pendant la campagne CYLICE 1997 (Ifremer). 



 

3.5. Les coraux solitaires et le corail jaune (Scléractiniaires) (CITES) 

Les coraux solitaires (Desmophyllum dianthus et Caryophyllia sp.) et le corail jaune 
(Dendrophyllia cornigera) sont largement répandus sur les substrats durs de la zone bathyale. 
Desmophyllum dianthus a été observé dans les canyons, associé aux communautés de coraux 
blancs (Lacaze-Duthiers, Cassidaigne, Nice, Bourcart) de 270 à 600 m, et de 1000 à 2500 m sur 
les thanatocénoses de D. dianthus. Dendrophyllia cornigera est une espèce très répandue qui a 
été observée de 90 m à 430 m au cours des plongées de la campagne MEDSEACAN 2009 
(AAMP/Comex). 

La répartition de ces espèces en Corse n'a pas été cartographiée car les vidéos de la campagne 
CORSEACAN 2010 (AAMP) n'ont pas pu être visionnées dans le cadre de l'état initial de la 
DCSMM. 

4. Conclusion 

En Méditerrannée occidentale, la biodiversité de l’étage bathyal n'est pas encore totalement 
décrite par la communauté scientifique européenne [33]. Pourtant, certains écosystèmes, bien que 
profonds, sont déjà la cible d'impacts anthropiques. De plus, les espèces du domaine profond ont 
des caractéristiques biologiques telles qu'elles ont un temps de résilience plus long et sont ainsi 
plus vulnérables que les espèces côtières. 

La convention de Barcelone mentionne des espèces côtières comme le corail rouge et la 
langouste qui se rencontrent parfois dans la partie supérieure de l’étage bathyal. Le corail noir est 
aussi mentionné, mais un seul genre qui a fait l'objet d'un remaniement taxinomique. La 
convention de Barcelone ne prend pas en compte les espèces du domaine profond. La convention 
de Washington (CITES) s'intéresse aux espèces qui font l'objet d'un commerce international. Elle 
mentionne les antipathaires et les scléractinaires dans leur globalité (probablement par rapport 
aux espèces tropicales) mais ne mentionne pas d'espèces profondes méditerrannéennes en 
particulier. 

Une prise de conscience récente de l'importance des écosystèmes profonds aussi bien pour la 
pêche que pour la biodiversité en elle-même, a conduit l'ONU (Résolution 61/105) et la FAO à 
définir la notion d'Ecosystème Marin Vulnérable (VME) [3] [1]. Il est à noter que la diversité 
biologique sera préservée seulement si l'ensemble d'un écosystème ou d'un habitat est protégé et 
pas seulement une espèce. 

Ainsi, les communautés de coraux blancs profonds sont mentionnées dans les listes de la 
convention OSPAR comme des "habitats en déclin et menacés" en Atlantique depuis 2008, et 
sont citées comme des VME au niveau international depuis 2009. L'union européenne a publié 
un règlement (CE 734/2008) sur la protection des écosystèmes marins vulnérables de haute mer 
contre les effets néfastes de l'utilisation des engins de pêche en 2008 [34]. 

La pêche n'est pas le seul impact qui atteint les écosystèmes profonds, l'envasement lié à 
l'urbanisation du littoral, le déversement des boues de dragage des ports et les rejets industriels 
(en l'occurrence les boues rouges dans le canyon de la Cassidaigne) peuvent avoir un effet 
néfaste sur les peuplements benthiques. 



Dans la sous-région Méditerrannée occidentale française, en l'état actuel de nos connaissances 
seuls deux canyons présentent des massifs de coraux blancs (VME) à préserver: le C. de Lacaze-
Duthiers et le C. de la Cassidaigne. D'autres écosystèmes mériteraient aussi une protection car ils 
sont la cible de pêcheries profondes, il s'agit du faciès à Isidella elongata, faciès à Funiculina 
quadrangularis (voir fiche "Substrats meubles") et les communautés de gorgones Callogorgia 
verticillata (voir fiche "Substrats durs"). 
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